
AVIS OFFICIELS

ftëpnipe et Canton âe teMel
Alpagas à louer
L'jEtatë de Neuchâtel offre à

louer, par vole de soumission,
ses alpages de la Grande ïtobel-
laz et des Suvagnlers, sur le
versant Nord du Ohasseron (ter-
ritoires de Buttes et de la Cô-
te-aux-Fées). Superficie 160 hec-
tares. Deux grands chalets aveo
porcheries et une loge en par-
fait état d'entretien. Eau de
sources et de citernes en abon-
dance; fontaines et abreuvoirs.
Port: 75 vaches ou 150 génisses.
Deux chaudières et caves à fro-
mage. 20 stères de bois d'affo-
oagé.

Les offres peuvent être faites
pour le bloc ou séparément pour
l'un ou l'autre des deux alpa-
ges. Elles porteront la suscrip-
tibn « Soumission pour alpa-
gw» et seront adressées sous
plis fermés au département de
l'agriculture, au Château de
Neuohâte'. jusqu'au 28 février
1923, â midi.

Ije département tient lea
plans k la disposition des inté-
ressée et fournira, sur demande,
tous renseignements désirés sur
ces alpages. P 5901N

Neuchâtel, 1er février 1923,
Le, conseiller d'Etat chef du
Département de l'agriculture,

. H. OALAME. 

JB â̂rl COMMUNE

f|P NEUCHATEL '

Petit Itel île Chaumont
La Commune de Neuchâtel

offre à louer, dès le 1er mai
1923, le Petit Hôtel de Chau-
mont avec sa dépendance et le
terrain avoisinant.

Le cahier des charges peut
être consulté au bureau de l'In-
tendance des forêts et domai-
nes. , 7  r .,-'— „

Letf' 6ÏfH*: doivent' être- ftfttèï
Îan écrit, - jusqu'au 20 février

J23
Nimcferteli îw-ï t̂êW^ IS2É

Direction des forêts
P 5600N et domaines.

|É| §j§ COMMUNE
OU |__ffij de

lyP COLOMBIER

VENTE DE BOIS
DE SERVICE

La Commune de Colombier
offre à vendre, par voie de
soumission, lés bois de service,
dont détail ci-dessous, se trou-
vant dans ses forêts du Bois
devant, savoir:

278 pièces cubant 103 m3 92
Les soumissions sous pli fer-

mé portant la suscription «Sou-
mission pour bois de-service »,
devront être adressées an Bu-
reau communal de Colombier,
jusqu'au lundi 12 février 1923,
k midi.

Pour visiter les coupes, s'a-
dresser au garde-forestier, M.
Adrien Bégmim, à Bôle.

Colombier, le 1er février 1923.
Conseil communal.

ABONNEMENTS
I em f  usais 3 usées , eut.

Franco domicile i5.— j .So i.j 5 i._o
Etranger . . . 46.— a3.— 11.5o 4.-̂

''On s'abonne à toute époque.
Abonnements-Poste, 30 centimes «ai «ut.

Changement d'adresse, 5o centime

Bureau: Temple-Neuf, TV* j j

ANNONCES ™x£™ %£?'7 i
Du Canton, ao e. Prix minim. d'une annonce

5o e. Avis mort. a5 c. ; tardifs 5oc
Suisse, î5 e. Etranger, 3o c. Le samedi t
Suisse 3o c, étranger 35 c. Avis mor-
tuaires 3o c

r\éclames, 5o c. minimum j  5o. Suisse et
étrangter, le samedi, 60 c.; minimum 3 fr.

Donuidcr le tarif compta.

Beaux j eunes ps
sont à vendre à la laiterie de
Saint-Aubin.

Beaux porcs
de 40 à 60 kg., à vendre. S'a-
dresser à Emile Sohweizer, Eo-
chefort.

A venidre de très beaux

cochons de mer
Braire BOUS C. C. 928 au bur

• reau de la Feuille d'Avis.

Volaille fraîche
Dindons le % kg. Fr. 2.—
Dindes » » 2.25
Oies » > 2.—
Pomtofe » » 2.50
Poules à bomilflir > » 2.25
Lièvres » » 1.75
Chevreuil entier » » 2.—
Cabillaud frais » » 1.—
Colins » > » 1.50
Soles extra » » . » 2.25
Ragoût de dinde > » 1.50
Cwnesti'Mçg F. Pavid, Yverdon,

Spécialité de Vins
de Neuchâtel

6/aucs et rouges , en bouteilles
ou en f û t s

Crus d 'Hauterive, J as p̂ dudre
él Clos de l à  Fa v&r/gëi

¦ - - au prix du jour *' "

J. ŒSSH, propriétaire-viticulteur
Favarge, Monruz , iSouchàtel

Café Mocca
3 fr. la livre. Forte économie.
Le goûter, c'est l'adopter. Rô-
tissage journalier.

M. BUGNON, St-Honoré
Timbres 5% Téléph. 6.78

Envol an dehors

Contenue
à vendre. Poudrières IL

Beaux lits Louis XV
nmiifs, à une place, matelas bon
crin, à vendre, prix avanta-
geux. S'adirêès-er F. Richard, ta-
pissier, Fahys 103. .... • '¦ r

Mandoline
à vendre. Guillaume-Farel 16,
Sme, Serrières.

Piano
d'occasion, en bon état, à ven-
dre à bas prix. — S'adresser à
Ate Perrenoud, Corcelles (Ntel).

Para-Cuir
La semelle et talons Para-

Cuir doublent la durée de vos
dhausswes, smppriment le froid
aux pieds et ne EÛissenit pas.

ECONOMIE 50%
Ne pas confondre; cet article

n'est ni du cuir, ni du caout-
chouc. Sa pose est des plus fa-
ciles.
Fabrique et magasins de vente:
NAiîBEL , Chaudi on 20, Lausanne

DÉPOTS :
Neuchâtel : Jean Constantin!,

Place du Marché 1.
Cornélius Aimone, rue du Tré-

sor 2.
St-Blalse : Caprara, cord., rue

Moulins 2.
Corcelles : Otto Weber, cord.
Peseux : Emile Hofmann. négo-

ciant.
Marin p. N. : Panl d'Epagnler,

électricien.
Valangin : Albert Bfir, cord.
Fontaines : Ls Burnler, chaus-

sures. J H 50073 O

IMMEUBLES
A vendre, JKvole, bel

immeuble, trois appar-
tements de cinq à six
chambre», véranda vi-
trée, balcons, terrasse,
chauffage central par
étage. Un appartement
disponible si convenan-
ce. Beaux ja:  clins, vue
imprenable. — études
Petitpierre et Hotz. no-
taires, et A.-JÏ. Brauen,
notaire. ¦-:, ¦.¦.. .-"7

Domaine
d'environ 29 pose? (73 ha.) k
vendre près d'Yvérdon. Entrée:
Printemps 1923. Facilité d'ac-
quérir aussi le chédail mort et
vif. Etude Rossiaud, notaire, k
Nenchâtèl. : 

A.vendre
TERRAIN <¦ '- '.

en nature de' plantage, de 2376
ms. situé à Boubia, Peseux. Of-
fres sous B. K., poste restante,
Serrières. 

A vendre une

vigne
d'environ deux ouvriers, entiè-
rement reconstituée, plein rap-
port,- territoire Les Troncs sur
Neuchâtel. Adresser offres sous
O. M. 940 su. bureau de la
Fenille d'Avis. 

A vendre, à Neuveville,

petite propriété
maison de deux logements cinti
et trois pièces, véranda, gaz,
électricité. Quai sut le la<s. j ar-
din potager et fruitier. Cham-
bres meublées ponr Jeunes gens
fréquentant PEicoïe de com-
merce. — CONDITIONS AVAN-
TAOEUSJES. — , S'adresser à l'A-
gence Bomande, Place Purry,
No 1. Neuchâtel.

Maison à vendre
à ÇOBCELLES (Neuchâtel)
Pour sortùr . d'indiviisicm on

offre à vendre frmimeulble de
rapport, bien BtUtnsj, quatre l<o-
Kemetnifs, m"agHsdn, atelier, eau,
sraz, ' électricité, jardin. Affaire
avantagerns».- S'adresser à ' F.
ROQUIER. GÉRANCE, à OOR-

! CELLES (Neuohâ.te.1).

A VENDRE
pi " n Smm****if f r  ¦—¦¦L..-. '¦" "1 ' " J . ' 1 " l i 'a

A" v-©ï_3irï0-!TCBDC' -"boài.,. .- - ..*** ~

char à bras
avec point.et éehefïlies, force mi-
niimn)im 500 kg. — Prix : avanta-
geux. Pdrair visiter, s'adresser à
Henri Berger (entre 6 h. à 8 h.),
AnvarnieT;

Moto Condor
deux cylindres, 3 H HP, mise
en marcha' deux ; vitesses, par-
fait état, à vendre. Sablons 12,
rez-de-rchàussée..

Beau mant eau
pour dame, taille 42/44, tout
neuf , pure laine, doublé soie.
Prix 55 fr. S'adresser St-Mau-
rice, No 5,. an magasin. 

A vendre, par vagons com-
plets,

son-litière
(son de riz), bon marché. En
outre:

son de b'é
paille, engrais, etc. S'adresser
à Conrad Stiicheli, Importation .
Nenchâtèl. P 302N

On offre à vendre
W potager .avec:bonilîoirè eni-
vre.- ; et ustensiles*, nne caisse à
bols avec tiroir et divers- arti-
cles de ménage, nn tronc et
chevalet pour scier le bois, une
enseigne en tôle, plusieurs gou-
ges pour emboîter les roues,
conviendraient pour charron,
hache à main, un bouvet aveo
six fers, un rabot en fer se ré-
glant à volonté, pour raboter
les ceintres, un gros marteau,
deux bancs, sacs vides, et de
belles éehalottes pour semens.
S'adresser, après 7 h. % le soir
ou le samedi après midi, No 19,
Grand'Rue, Cormondrèche.

Faute d'emploi, à vendre

four porlailf
en parfait état, à bas prix. S'a-
dresser 4, rue de la Cure, Cor-
celles près Neuchâtel.

ôSiiSûlH
A remettre, aveo on sans mar-

"chàndises, magasin d'horloge-
rie-bijouterie-orfèvrerie an cen-
tre des affaires; superbe ma-
gasin d'angle, quatre vitrines
.modernes, long bail, loyer
avantageux. Bénéfices prouvés;
conviendrait à horloger-rhabil-
leur. Conditions avantageuses;
cédant resterait éventuellement
intéressé. Offres Case 12259,

,,  Fusterie, Genève. J H 40042 L
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1 OT* Ni Rabais ! 1
1 \W Ni Escomp te ! I
lg mais des prix d'un bon marché mM

I i $LW extraordinaire mwm% ~|
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~l~ . Reçu un joli choix dé- %

SS tricot de soie, qualité lourde g
g •

| Magasin IBerg'er A C° f
| Rue de l'Hôpital 18 — NEUCHATEL S
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1 LA MAISON DE GROS i
1 A, Ducouiniuii •k €ie I

j Caoutchouc et Crutta-Péreha .

; | 7 est fixée depuis le 1er février, & Kl
i Téiéphooe.12.78 Meochâtél v^puaTÎS 1

I Articles de chirurgie et d'hygiène
| Articles techniques . r \
] Seuls représentants pour la Suisse du caoutchouc pour |̂

poussettes « North-Pole » et pneus et accès- ;
'7 j soires i John Bull s Leicester (patenté)

8 PRO iïPTES LIViiAlSOiXS ET AUX MEILLEURES CONDITIONS I

H Se re«3ommando, A DUCOMMUN & Clê , .  M

H* - J-'éj &7

jf isw./^w-pfoi'feotlc ..
f ^ ^ ^ /̂  La brosse a dents .

I^K^^^^^ du monde Authen
^^^^^ tique que dans
^Ç  ̂ lahoite. jaune 7

f à  

laver, à rincer
et à boucher les bouteilles
Tireuses - Pompes à vin
Balances et bascules

SCHURCH & Cie
JSkW Toutes nos machines sont

garanties de première qualité.

ALLIANCSS
0 Pentlu ies neuchàteloises SS

£ PI. €. PIAGET I
Hor 'OÇ '-rif - hiyou lerie . IJ

J Hftpiial 21 • Amite rne du Seyon g
Bk-SBBBBBBBBBBBBBBBBB

«E |ffe n j  de rabais sur Broderie
I i i /  ̂^"S8"8' sau' C8"e3
I! SB / fl teintées où il est fait
*V ' U - 5 o/0 d'escompte.
mm Mme CoIJQf Ls Favre 11 m

B mim VENTE ANNUEUE M I
1 CHAUttUREf HE VIIU 1

A PRIX TRÈS RÉDUITS }
•I encore un escompte de fâ&

|| a Bleu du 3 au 17 février 1̂
{ 'J j  Tont notre stock, y compris les der- 

^r î nlères nouveautés, bénéficie de cette K|1
offre. Nous n"avons aucune «fin de f }A

:&1 série ». Tous nos articles sont de ?M
WÈ qualités irréprochables. ^S

||| Profite, pendant que le choix 1;4

1 J. CâSâ^âYO R I
; 1 SUCCESSEUR DE OCH FRÈRES ||

2 GRAND'RUE :: NEUCHATEL M

Cinémathèque Attinger FOTSAm 2'

tLe 

cmématographe chez soi
PATHE^BABY

Le Patlué-Baiby ptsuit se manier aisé-
nuant l>ax chacun. Il. ee srreifïe sur la
courant babiitudl IniDiiiVre. Ses fiilimft sonjfc.
im iiniPlianTiiTn.fli>lip« et ofli'eiiiit à bom marené

Sciences vnjtrarisées. — VoyaBes. —
Sports^. ¦ -rv-. ¦ HJŝ olri».. —,ïj .HelîJtlôïi^iri,.
Dessins animés. — ~ Comédies. — ,Scen.es

«kmit le ncMnhriè! s'acoroît w p̂m mà^^;Le Patlié-Ba<by e«st parfait pour èe*
soirées famSièipes, des réuaiions diverse»
loomnne .ponr le ©èrclie de famille. i ¦¦

Verate ou location die films
Séances de diéanomstration tous les jours, Faubourg dm Lac -3,

de 10 h. à midi et de 15 à 17 hernres.

.Vi /CvVi 'J.<\.-| fC-VN-i /ii |̂«i^â^MMMm^M f̂ m^^m^i^msiAMMmmm . mm

I ET ENTRE -DEUX I
gj^-.,. aux fuseaux, garantis ïaits â la î ?P
mml main, de .l à 20 cm. de Jàrge, WM
«•̂ «»: ; :2 î̂^w^^H:
M .̂ ÔO -.70 -.SP" -.45̂ a5:̂ 0-"K'^
mm ; W*l,
M Dentelles et entre-deux, ïl
Bf valeiciennes- :».. . iiWfêgm ... in A en « ' : 111̂*1
^^ le mètre 10 a 50 Ç, gl

DENTELLES ' Mim: DIVERSES É
wm ' v ' .; - n»5-in - 15 - 20 - 25 ilWÈ-M le mètre ".Uu ".AU .IJ "._îU '.ûU mf m
«4% : ¦ ndsimimm • ¦ ¦ • . . . . . .  mm»ii . . . - . , MàWàH ïfï ï TBO "Of flfltl ^PIi du IIIJ d Jlullull-^
MË NEUCHÂTEL - Soldes et occasions MMaSffgw ' Sténosmm >mm
<T£j{ <Tj tttTj/) Z<J/.m7J/J\uJ/)r \u. , t iJ/X i iJ/Xu.KXwJ/Ai J/M iJ/Xi
^S<i ;~\'v'f '̂ ^'"\'<t '.~^'i f -\%.j''-\>.j^.V '.i,'-\Vi,r„\\",',A.. :¦¦ I^N'ï .̂ \V| c\V, ,r..x, f:A\'i a;s', ox, ç\\i CM &Xi.
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lilÉSËfÊÎ
S. A. ¦•

B LA CHAUX - DE - FONDS S
r . Tél. 5.73 E!
| FLEURIE R - Tél. 48 g
B ' Ba BB Produits chimiques et B
B techniques pour l'industrie fl
g Produits spéciaux |j
ff pour Nickelapre, A rifentage g
f i Dorade, etc. «S
g Sel GRENOL poux doreur Q
B Acides. Benzines. Huiles ¦
B Essences. Couleurs. Vernis B¦ en pondre et prêt à l'em- j j
9 ploi, toutes nuances. Huile S
a de lin. Siccatifs. Ceruses, g
G etc. r: i
5 Pinceaux. Sirops. Liqueurs 3

Gros et détail |
BBBBBBBBBBBaBBBBESBB B

Bottines pour la campagne
p ur Dames

•PT| M

J I f- U

CHAUSSURES
PÉTREMAND

Moulins 15, Nsucli âtcl

COMMUNS PS DE PESEUX

Plan d'alîgBiemeifi t
Le Conseil comanimal de Pesenix >p«>ite à Ha, conaiaissanice dm

î)uib!l'ic, <wnj foa^ném'eii:t à l'art. 18 die là (toi awr lie* c<jaistruioia,onis,
l'arrêté nj i-deseons, rendn par lie Conseil d'Etat :

LE OONSEIL DTÊTAT
de la '

RÉPUBLIQUE ET OANTON DE NEUOH1ATEL
«n Suisse '.

Viu im ofJTioe en, date dm. 27 ootolbre 1922, ijwur lequal le Conseil
eomiminnal de Pesenx requiert la 9aal<^lyLW'di^ 1̂non'vei)^u .pten d'alli-
gneanenit Binerai de Pesenx ; : -

•Vu le plan, dont H e'agrik aricfptoé snÉvaiot ariêflié du Conseil
général de Peseux, d«a 19 inffifet 1922 ;

Vu dieux recours adaceiseés aa Conseil dTEtat coajrtce TairSèé
lia Ooneeil çtoéra! de Peseux «iu 19. juBHeit 19̂ 3, par M. Céear
Peillon, propmêtaire d'un iaiiiiieuible ans * Gucbes », e«u date doi
21 juillet 1922, et par Mlle Lucàe at M. James Paris, propriétaires
d'un immeuble dn cetnifcre dm village, en diate dm 25 juilleit 1922 ;

Vu la loi sur les consitru«{d.ane, «in 26 mars 1912 ;
Vu le piëavis de l'ingénieur oamiton'al, en date d<u 6 décem-

lire 1922 ;
Vu la •corresp ondiamee édbaiiigée entre le dépajntemetnt des Tra-

vaux pTibllos et le Conseil «sortumrninal ide Peseux ;
Considérant que le nourveou plaii d'alisrnieanenit de la Com-

mua© de Peseux tient um wm'pfbe Uéffiitlme des intérêts généraux
et dm déTtilopipeanent fuifrur de la looali'bé ; «me dm poimit de vue
technèquie éïralcanicnt «se TDll&n répotnkl bien à tontes les erigenoes ;
que les motifs invoqués. T>ar.les recounawte ne sont T>as de nuture
è jnsftiiTier une modification dm iplian adloptè par lie Conseil gé-
néral ;

SUIT la pro'positîon dra coneedlllar d'Etat eberf du dépa<rteiment
Bies Travaux publics,

îîcarte
les recours fowmfe par -îf. César Peillon et i>iar Mlle Lucie et M.
Jamies Paris.

Sanctionne
le nouveau iplan d'allgmeunieiit de PCS*œX, adapité par le Conseil
général le 19 juillet 1922.

Ordonne
qne les propriétaires aient à se conformer à ce plan qni sers
Doaaintenm ot observé tant et amssi longteamps qme ilappflSoation
qmd en sera faite n» pTésentera pas d'inteffnTéideTijt,

et Charse
le Conseil eommmnal de Peseux de^popteir 1» ptésénit arrêté à la
eonmaissanioe dm puiblic par sa pirblioation dans Oia < Fetndlle otîi-
cielUe », ootoformémemit à l'artido 18 de la loi sur lés constructions.

Nenchâtèl. le 29 janvier 1923.
An nom dn Conseil d'Etat :

Le vice-président.
(signé) Atltf CLOTTU.

Le cbanceJicir.
I t èg r é)  STUDEfi-JKAJittDN^UD. .

., l'Ouvroir de Neuchâtel
Treille 3

qu'on trouve les meilleurs articles de flanellette
Ces sous-vêtements sont recommandés spécialement aux per-

sonnes délicates comme aux enfants et à tous ceux qni s'échauf-
Jtent et Se refroidissent raipidement. Ds sont d'un porter agréable,
d'une solidité éprouvée, aussi chauds que dionililets, et leur prix
modique les met à la portée de tontes les bourses. . '

i L'Ouvroir s'est fait une spécialité de chemises pour messieurs
et garçons, en flaneHettes claires, moyennes on foncées, à lignes
ou à carreaux, en flanellette tennis, de tonte première qualité.

Restes pour raccommodages.

10 % d'escompte sur tons les articles
On exécute les commandes de couture et de tricotage, rapi-

dement, soignietisamenlt. et an prix le pQms raisonnable.
N.-B. — Nons rappelons que les articles de l'Ouvroir sont

confectionnés par des mères de famille, des chômeuses, des fem-
mes usées, des infirmtj s, on des femmes seules dans nne situation
difficile. .

lap ii tant et irais R. A. Stti
RUE DU TRÉSOR

Oeufs frais étrangers, fr. 2.40 la douz.
Rabais depuis 5 douzaines

Prix de gros par «laisses de 30, 60 et 120 douzaines •
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_fl*~ Toute demande d'adresse
d'une annonce doit être accom-
pagnée d'un timbre-poste ponr
la réponse : sinon celle-ci sera
ospédiée non affranchie. '¦**>-

Administration
de la

Feuille d'Avis de Neuchâtel

LOGEMENTS
A loner dans Vigno-

ble, petit logement à
ménage sans entants.
On délirerait personne
sachant entre et mari
pouvant s'occuper des
travaux de campagne.
J-tude Braaen, notaire.

PESEUX
lA louer dès maintenant nn

logement de deux chambres,
Khao-bre. hante, onlsine et dé-
pendances, eau, éiecitrioiiÉé. S'a-
BtresBer me des Granges 1.

A fonetr une

belle maison
Brreo jardin eit garage, située à
temq miaunites dm centre, vne su,
Œxarbe, c«>iiiviiendiraât ponr mé-
decin, dentiste, administration
Ou pensionnait. — Pour visiter
«écrire sons O F 123 N à Orell
JFflssli-Annonces. Nenchâtèl.

24 juiin, rue Seyon et Moulins,
ttogemient de 4'eux cOiaimbres et
Knïisine, par mois Fr. 40.—.

Tont die euiii>e, rue dn Seyon,
Iipigeanent de deux ehamibres et
ouiisine, par mois Fr. 38.—.

S'adresser Aug. Lambert, Ba-
ton'ce 1. entre 2 et 3 heures.

A loner nn

appartement
teante ià meuf, d» deux cham-
bres, . omïetee *k galeta». S'a-
fliesser am miaffasin Chavannesm fe- 

PJSTIT LOGEMENT
à loner, am soleil. S'adresser de
02, B. Y* à lé h., à l'atelier Evo-
He 8. — Prix 50 fr. 

^^
Rue J. J. Lallemand
A . louer dès. maintenant ou

tooutf époqne à convenir, petit
loge-lent de deux ptèœs,' cuisi-
tn» et' dépendanoes, an 4ine éta-
ge. Ph. Biibied, notaire.

Notaire Brauen, RDpital 1
A loner, entrée â con-

venir : Beau logement
confortable, cinq cham-
bres. AS vole.

Plusieurs petits loge*
taents modestes.

SEagasin et logement.
Garde raeables, caves.

Dès %4 juin, grand
appartement se pt cham-
bres, confort moderne,
Qnai des Al pes.

Bel appartement, huit
chambres, confortable,
JFaia bourg dn Château.

CHAMBRES
. Betïïie oÏL&mibre meublée on

SBtm, am solieil. — Mime Krêter,
ooitEfense, PHaice Numa Droz.
- .A louer deux chambres dont
luaip HKJOI menlbilé&, l'ambre men-
iMe, p T omyrier. Pctsams 4, Sme.

Cbiambue pour ouvrier, chez
fif. C. Aimone. Trésor 2.

Jolie ohambre meufolée, imdé-
jpemiaantip. Seyon 9. 2me, à dr.

Chambre meuMée, ponr d'âme
ion dtednois'eillie. Vieus-CnâM 21,
Smie étaige. 

TRÈS BELLE CHAMBRE
Indépendante

iEwasseŝ Brayes ' 7. 1er étage.
. joli» Irthambre meublée —
ISeyon 26. 2me. 

Ch'amlbre mi&ulblée, au soleil,
vue sur la Place Pùinry. S'âdresser Plaoe Pnrry 3. Sme.
. CQiambire nieuMée, ohamiffiable,
iéleoteiicâit?é, centre ville, rez-de-
aihaïussée, pour employé propre
eifc . de toute moralÉé. Terreaux
Wo 7, à gauicne. ____¦¦ Chambre meiuibl>ée, imdépeu-
daata. Eoliusie 17, 1er. 

j olie chambre meublée, pour
monsieur sériens. S'adresser
"ne Louas Favre 13. 1er. çp.

Chambre meublée, électricité
(Er. 20. Seyon 9 a, Sine, c.o.

Petite chambre meublée. —
Nenlbomorg 2.

Ghamiïwe an soleil, ohaufîa-
t>la. Fg dn Laiç 3. 1er, à droite.

Belle chambre meublée an so-
leil S'adresser Faubourg de la
Gare 25. 1er, à gauche. 

Belle grande ohambre meu-
blée, à nn on deux lits (chanf-
fable). S'adresser Ier-Mars 14,
rez-de-chaussée, à gauche.

Belles chambres au soleil
i avec

pension soignée
Prix : 5 fr. 50 par jonr.
Demander l'aidresse dn No 890

jan bmreau die la Feuille d'Avis.
Ballie chambre, au soleil. —ILoniis ^vre 15. rez-denob, ao.

^
Chambre meublée. S'adresserTre'lJs 6. mac, do cigares, o.o.

¦ Très j olie ohamibre pour per-
sonne sérieuse. c o.

S'adresser Sablons 25, rez-de-Ciha.uissée. 
Jolie ohambre meublée. Indé-pendante, à monsieur sérieux.

Concert 4, 3me, à droite, c.o.

LOCAL DIVERSES
¦ ¦ ¦¦- ¦¦ . .. .  - 

*<* < — i - .  ¦

POUR BUREAUX
;. Beux chambres tehauffables,
ifflectriioibé , an centre de' la vil-
lie, rez-d's-ichiaiïssés.

Bemandetr l'aldressie «tu îîo .946
*m bureau de la Feuille d'Avis.

A loner p«- le 34 jnin
prochain ,

beau magasin
avec dépendances, à la
itue de r (Hôpital , soit an
centre des affaires. —
Etnde Ph. Dnbied, not.

i» 
w*si **smsmttiiumsmmÊ *msmmwmms*msmm

< - .Local>.
24X7,5 m. aveo local à coté
_5X2,7 m. et -bureau, à louer
ÎPOmir avril-mai.

J Kei'tthardt. f-bricant de
-J&raiOs. Bienne. JH 10023 Y

:S~ X-OTTEDEB '
À Anivetmier, deux grandes et
beûiBes caves. S'adresser en l'E-
tûldie dé Me Henri Çhtidel, avo-
eat-nitaire. k Neuchâtel. Saint-
HoPArt a, _ P 260 N

I A  
loner â proximité de la gare

locaux pouvant être utilisés
pour ateliers ou entrepôts. S'a-
dresser Sablons 22. dès 12 h. c.o.

Demandes à louer
Ménage sans entfanit, cherche

à louer tout «Je suit» on pour
époque k <sonve(n_r

petit appartement
avec dépendamees, situé an
Vsl-de-ftuz ou an Vignoble. —
Faire offres pai écrit à Z. 945
au bureau de la Fenille d'Avis.

Pnineole
cherche petit logement à Neu-
ohâtel. Adresser offres écrites
sous chiffres B. E. 713 au bu-
reau de la Feuille d'Avis. c.o.

Appartement
0_ oherohe à Jouer tout «ie

euiite ou époque à «sdhvenir, un
appartement, si possible meu-
blé, denx à quatre pièces. Of-
fre® sous B. Oase postale 7221,
N'gnohâtel. FZ 356 N

Demoiselle sérieuse
oherohe ohambre non memblée,
am soleil, de préférence Sablons
ot environ». — Adresser offres
par éacât «sous D. S. 927 an bu-
reau die la Fendille d'Avis.

OFFRES
On cherche pour

JEUNE FILLE
de 15 à. 16 ans unie place pour
ailier Isa. maîtresse. de maison,
dans •fiamiffle où effile po_rrait
ffllciilamemt apprendre la languie
française ; gages désàirés IS fr.
par mois. Éatréô le 15 avril
Hôtels et oaifés exolns.

A lia même adres&e on cher-
ohe à (pliaoer niùie jeninie îiHe
comme

bonne d'enfants
dans ftamâMie .où effile pourrait
aipipreiiidire la languie français.

Cffires écrites sons chiffres
P. L, 944 an bnreaiu die la Feuil-
ie d'Avis. 

JEUNE FILLE
die 17 ans,, aimant les enfanta
et SBKihamt. oondire, cherche pla.
ce dans bohiae famille pomr ai-
der aux travaux , dn ménage.
Désère x>onrvoir 8"exier!o,©r an pia-
no d© préiférenoe à forts gages.

Ofifires éccriites eous M. J. 941
au bureau de la Keiiil le d'Avis.

Personmie de cooatfianoe

cherche place
_ans bonne mai-son pomr ap-
prendre à. faire, la cuisine. Ai-
derait à tous les travaux dn
ménage. Ecrire sons Z. 15 poste
restante. Gairp-Nenichâten.

jeune fille
sachant conidtre Bit raccommodef,
désire place dans l'a Suisse ro-
mande- où elle serait -traitée
comme membre de la famille,
et où elle amriaait roltjoasioh d'ap-
prendre lia languie française. —
S'adresser à Mme Wullschléger,
Bonlean-Bienne, JH 10029 ~g

Nons cherchons ponr

wipiii*sorta_t de l'école à. Pâqnes, pla-
ces dans bonittes famîllIieB pour
apprendre Ja iliaingne frantjaise
et Ta teauuie d'un ménage. S'a-
dresser k Wernor Ritter, insti.
tuteur, Bienne-Boniean.

Volontaire
Jienne Îi3je, de bonne famij lle

eehaffhonsoise, 16 ans, cherche
place de volontaire dans bonne
maison, pouir apprendre la lon-
gue feamtjaiae. Offres «sons chif-
fres JH 14 S au Schweizer-An-
noneigia A.-G. Sohaffbaasen.

JEUNE FILLE
d'ordre et travailleuse cherehe
pour le 1er mai place dans far
ml* honora/ble où elle aurait
l"oooasion d'Bjpipremdre 1& lan-
guie franoaise. Vie de famille
et bons soins exigés. Adresser
affres sons chWfres Hc 595 T k
Publicitas S. A.. Berne.

PLACES
On cherche oheas jaBdiniér,

jeune filBe dé 15 à 18 ans, hon-
nête, ootnm»

VOLONTAIRE
dans ménage arvete deux enfants.
Bonne «Deicasiion d'apprendre, la
D'anigue nMemaradé est, si on le
désire le jardinage. Vie de fa-
mifflie. Ofifres s. v. p. à l'Eglise
protestante, Pfetifoon r>. Zurich.

On cherche

jeune fille
active et sérieuse, soifoâui de
IFècoilie am prinitempa pomsr ai-
der , an ménage et apprendre la
lia—grue aJUemanidô. ,

S'admesisex ehiez W. Dreyer,.
Rérolfingen. Près Bienne.

On oherohe poxur tout de sni-
te on époque à conveniri ponr
petite fainillle.

JEUNE FILLE
sérieuse, sachant bien cuire et
an oonrant d'nn ménage soigné.

Offres éoriitas sons chiffres
H. A. 942 an bnrean de la Feuii-
jfo d"Avis. 

Jeune fille trourrerait place
de

volontaire
dans. fampé Sêriieusie. Occasion
d'aipprenidire la liangue alleman-
de ; vïié de famille. S'àdiresseîr
à Mme M'aittach, Indnstrie-
sltrasse 10. Hmcerne.

On demande

JEUNE FILLE
pouï tous les traivanx du mé-
nage.

Demande- 1 ̂adresse .du No 949
an bntpea'n de la-Fetiiite d'Avis.

On demande une

jeune fille
comme volonta.ire pour aider
an ménage. Entrée tont de sui-
te. — S'adresser à M. Qeorares
PenroTid, La BsrAvtoa. . . ,

ON CHERCHE
jeune fille de 16-18 ans, aimant
les enfante, pour aider aux tra-
vaux du ménage. Bonnes réfé-
rences exigées. — S'adresser à
Mme HfTTnamn Stoiner. Bevaix.

On cherche

JEUNE FILLE
pour ménage soigné, de préfé-
rence Suissesse aiUeanaiide.

Demander l'adresse dn No 919
an buireau de la Fenille d'Avis.

On demande pour hôtel,

forte fille
ponr la cuisine et le ménage.
Entrée immédiate on à conve-
nir. Adresser offres écrites k
X. 901 au bureau de la Feuille
d'Avis 

JEUNE FILLE
honnête et bien recommandée
pommait entrer pour le 15 fé-
vrier ou date à convenir dans
petite famille, environs de Neu-
châtel ; elle apprendrait à. faire
la onlsine. Bons gages. Faire
offres par écrit à P. 924 an
friurean de la FenaTl'e d'Avis.

On demande une

jeune fille
de toute oonfiamoe pour faire
les travaux du ménage et ai-
der an magasin, boulangerie.

Faire offres écrites avec pré-
tentions à N.. E. 921 au bureau
de la 'FeniUle d'Avis. 

On demamiB
VOLONTAIRE

jenme fille bien élevée auprès
d'un enfant, où ellie ararait l'oc-
casdion d'aipprenidire la langue
©Çl'emandie. Vie de famiEe as-
smrée. — Offres avec photos à
Mme Nell-lioitlh. méd.-dentiste,
N'eme- WeiJt. orès Baie.

Bonne à tout faire
capable et eériense est deman-
dée dans petit ménage soigné.
Entrée immédiate ou à conve-
nir. Se présenter ou adresser
les offres à Mme Docteur Ke-
ser. Sa:nt-Blaise. 

Bonne fa im Mil» de Str-asbourg,
oherohe pomr le 15 février,

fille sêri@y§©
aniprès d'unie fillette de 2 ans,
Pomr renseignements, s'adres-
ser à Mme Dogen-Nlcole, Epi-
cerie, rue Filandres, Neuohâtel.

EMPLOIS DIVERS
Linçère

de 17 ans, ayant fait appren-
tissage de dienx ans, cherohe
place chez lingère où eûD» pour-
rait aipprandre en même temps
la langue franoaisie. Vie de fa-
mille désirée. S'adresser à Mme
Ton Burg. Bettfl'aobstr, 166,
Gfgnchien (Soiïenre). .TH298K>r

JEUNE FILLE
initeMigente et habille che<rche
place dans magasin. «ïuieiloonqne
où «Ole ponirmit se perfection-
ner dans la langue française,
Eventueliemenit elle aMeràit
aussi dans le ménage. S'adres-
ser à JVïme Znreher-Saner. Fru.
tigen. Berne. JH 21191 B

P@_fs@iiei!e
de bonne famiffile, âgée de 25'
an», cherche place dans pâtis^
série on ainfacte magasin, on dans
faiTniiillie de deus personnes pour
aider au ménage. — Adresse :
Bomrgean 4. Oomvet, chea Mme
Perfiaton-.Teainir'ein'a'nd. 

On dennaiffidie jenne fille com-
me

sommelière
Entrée tout de suite. S'adirer-

eer Htïtel du Poisson, Anver-
nier.

Jeune homme
20 ans, faoteuir postal depuis
déni ans, ohenehe placé dans
un commerce ou chez agricul-
teur, où il apprendrait la lan-
gue franoaise. Offres à Ednard
Ôassietr, fairteur, Kiranichthai
(S'eirmel.

DEUX SQ5UBS
SuiÉisessies allemandes cherchent
plaça, l'une ponr servir dans
épicerie on oonifiseriie, où' eM©
sis peirfeotiionnieraàjt dans le
français, r_nitre àu-près d'en-
fants pomr aipfptremidre la lan-
gue française. — Oertilficat et
photo à disposition'. Ecrire sons
J. Z. 945 an bmrean de la Feuil-
fe d'Àiriis.

erpérimentée est demandée chez
Paul Hotz, père, Seyon 2.

Cocher
35 lama, marié, cherche place
pour cohidtuire deux ou trois
lobevanx, voiture ou <5amionna-
ge. Offres sous chiffres L. M.
1357, poste restbanite, Interlaken.

On demande

demoiselle
très expérimentée dans
ia vente des articles de
bonneterie, mercerie et
lingerie. Adresser of
fres, copies de certifl
cats et photographie
sons chiffres F 79306 V
an Bureau d'annonces
de la Feuille d'Avis,
Vevey. .

Machiniste
pour menuiserie en bâtiment,
espêrimenité et pouvant, fournir
les meilleures références, trou-
verait plaoe staMe dans . l'en-
treprise Brunner & Décoppet,
à Yverdon. 

On demande t&uit de suite

jeune homme
de 16-17 ans, aimant le lac pomr
aider aux travaux de la pêche.

Offres é.a-ites sous chiffres
A, B. 923 an bnrean de la Feuil-
le d'Avis. 

Le Burean « Servier » à Ber-
ne cherche des

soudières

Place demandée
ponr garçon de 16 ans, dans fa-
mille où il apprendrait la lan-
gue franijaise. Vie d» famille
et bon traitement désires. En-
trée après Pâques. S'adresser k
P. Schatzmann. Ina-Anet. '

Suissesse allemande. 24 ans,
de bonne famille, cherche pour
1er avril place de

lingère
dans institution ou hôpital, on
de femme de chambre dans fa-
mille où elle aurait beaucoup
à coudre. Parle tramais. —
Caractère très sûr, veut être
bien traitée. Excellentes réfé-
rences à disposition. S'adresser
par écrit sons chiffres F. B. 936
an hrnrean de la Fenille d'Avi s.

Demoiselle
passant le français et l'aHe-
mand cherche plaoe dans bu?..
rean ou magasin.

Demander l'adresse du No 911
ara. bureau de la FenEle d*Avis.:

Bon comptable •"
ou caissier-comptable, 27 ans,
cherche place. Certificats et ré-
férences de 1er ordre. — Offres
écrites à C. F. 908 an bureau
de te Fenille d'Avis. 

[liiiiï-Éiifâa
connaissant à fond la révision
et réparation d'automobile
cherche plaiue dans garage ou
maison particulière. — Ecrire
sous chiffres F. W. 920 an bn-
rean de la Fennflilie d'Avis.

actif et sérieux, à la commis-
sion, est demandé p—r impor-
tants maison de vins et li-
queurs de Da Ohànx-de^Fonds.
Àdress-pir offres par écrit soua
P 21110 C à Publicitas. La
Chaux-de-Fonds.

Apprentissages
Jeune fille sortent àes écoles

oherohe place
d'apprentie

couturière
S'adresser k M. Jakoib, Boc 8.

apprenti jardinier
Jeune homme de 15 â 17 ans,

intelligent et en parfaite &^.nté,
pourrait appreniire le métier
de Jaidiniier à dtj boni&es con-
ditions. EnÉrée tout de suite.
S'adresser P. Baudoin. Poudriè-
res 29. Nenchâtèl.

APPRENTI
BARBEY et C

Neu&hâtei
Mercerie-Bonneterie en gros

engajgeronit UN AP.PBENTI
ponr le 1er MAI

Rétribution 2ine et Sme année.
Instruction secondaire exigée.

PERDUS 
~

Objets tr-onvés
à réclamer an poste de police

Une fontrrutre.
Un billet de baaiqne.
Divers patins.

A VENDRE
Voïtras-ette

deux places, à vendre, prix dé-
risoire, pàirfait <5ta.t, entière-
ment révisée, peinture neuve,
manche garantie. S'adressier par
écrit à A. F. 922 au bureau de
lia Feuille d'Avis. .

Êi-fe-ii ie lis
pure. 1rs qualité. Envoi depuis
5 litres, à Fr. 1.80 . 1e litre, con-
tre remboursement

Jean Schwarz & de. distille-'
rie. Aaran .TB 1640S Z

Office ie - piotopipU Attïnger
Magasin Plaoe Piaget

Magasin Place du Port

PllB-filïSt
jUjj lj  lf. 190 a Ir. 25."

Vieii&^dte^af 'ietj aimrit.
MACHINE A TRICOTEE

est demahdtSe à acheter, d'occa-
sion, en bon état, jauge 30 ou
82. — Offres par éorit sous
S. -931 an bureau de la Feuille
d'Avis. 

On serait acheteur de quel-
que» milliers de litres

vin blanc
de Neuchâtel 1922. Faire offres
Oase postale 6436.

Potager
cPoccasion. mais en parfait état
est demande. Faire offers par
écrit en indiquant le prix sons
S. ~$L. 933 an bureau de la Feuil-
le d'Avis.

Eli i_FU A
OR - ARGENT . PLATINE
achète aa comptant
L. MICHACD. Place Pnrry

Chiffons propres
blancs ou couleurs, sont ache-
tés pair l'Imprimerie de la
F&trfïle d'Avis de Neuohâtel.

AVIS DIVERS
Mme Sergy, directrice
de la Maison, à Burfcigny, as-
sistera an coite de 9 h. f i  et
parlera de l'Oeuvre à la réu-
nion dii dimanche 4 février, à
l'Eglise de la Place d'Armes

BONNE LINGÈRE
demande encore travail pour
quelques ionirniées .S'adresser à
E. Werderuborg. Pourtalès 13,
4rne .étage; '. 

Suissesse demanda
LEÇON DE FRANÇAIS

em échange de leçons d'alle-
mand ; dame ou demoiselle. —
Adresser offres écrites sons.
S. D. 948 an bureau de lia Fenil-
le d'Avis. 

Bonne famille retjoit en pen-
sion denx ou trois

JEUNES FILLES
désirant apprenitre sérieusement
la langue allemande. Bonnes
écoles. Surveillahee des devoirs
à la maison. Piano. Bains. Soins
affectueux. Prix fr. 120.— par
mois. S'adresser à Mme Grâ-
nacher - Bo&sert, Lànfenbourg
(Argovie). . . J H 20578 Z

CHEVAL
Qni poreudrait en pension un

btm cheval, jusqn?au 15 mai,
bons soins demandés. Adresse:
E. Sehweizear, 'Ctorceilles (Neu-
châtel).

lus le relie
M"° H, Philippin, Pommier 12

Comptable
es •ehaageiraât de lia tenue des
livres d'une petite maison de
ooimmarce à NeuchâteL Ecrire
sons O. 950 au bureau de la
Feuille d'Avis.

JEUNE GARÇON
Qui prendrait un garçon d<e

14 ans parlant aiDLemand et fran-
çais, désirant faire sa dernière
année d'école en français. Bous
soins et vie de faimille exigés.
Si possi/ble dans famiBie ayant
«sommerce quelconque, ' pour
avoir Queictues occupatàous en-
tre les heures d'école. On fe-
rai aussi un échange, fille on
gairçon. S'aidresser à Ariste Ja-
o«>t. I^mornan P. Biiaine. 

MARIAGE
Jeune dame vaudoise, de 30

ang, désire faire la connaissan-
ce de monsieur neuchâtelois.
ayant bonne position. — .Veuf
avec enfants serait ataeepté. —
Pas Sérieux s'abstenir. Adres-
ser offres sous L. C. 400, poste
r̂estante Boulevard de la Cluse,

Genève.

Eglise Nationale
Les parents dont les enfants

sont en âge et en état d'être
admis à l'instruction religieuse
comme catéchumènes, en vue
des fêtes de Pentecôte, sont in-
vités à les présenter aux pas-
teurs de la paroisse, jendi 15
février, à la Chapelle des Ter-
reaux, savoir:

les j eunes garçons à 16 h.;
les j eunes filles à» 14 h- ,
Les j eunes gens qui n'ont pas

été baptisés dans la paroisse
française de Neueh&tel devront
être munis, autant que possible,
de leur certificat de baptême.

L'instruction sera donnée aux
j eunes garçons par M. le pas-
teur Leqnin, aux jeune s filles
par M. le pasteur Morel.

SKI
Cours et leçons privées; ex-

cursions de montagne, style,
etc. Méthode St-Moritz.

Bureau Rue Pourtalès 11
W. SENN et J. PEKREGAUX

Case postale 6418
English spoken.

Man spricht deutsch.

Jeunes gens
désirant suivre le Gymnase de
Berthoud trouveraient bon ac-
cueil dans famille. Excellentes
références. S'adresser à Mme
Gugelimann, Bahnhofstrasse 2,
Bfrrthond (Bernip). 

Leçons d'accordéon
sur simple et chromatique. —
Mlle Rose Pris! Corcelles sur
NenchâteL (Se rend à domicile) .

On désire placer en échange,
à Neuchâtel on dans les envi-
rons, nn garçon désirant suivre
l'Ecole de commerce. Pour tons
renseignements, s'adresser à
Mme Fr. Bornhanser, Heilig-
bergstrasse 18, Winterthour.

Jeune Anglaise donneirait le-
çons de
conversation anglaise
à jeunes filles, de préférence
l'après-midi. S'adresser à Mme
Ph. Dnbied, Saars 7.

Pêcheurs
La soussignée se recommande

pour le filochage de filets, ber-
fons tont montés, et n'importe
quel travail. Prix modérés.

Louise BAUDOIS. Estavayer.

pncmna.li « n u n 11 «.IULILH-U,
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cité de 1er ordre,
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Meubles
Unis aamoire à glaça, Ls XV,

noyer frisé, glace biseautée, une
armoire à glace en pitchpin,
un lavabo noyer frisé avec
marbre et glace, nne chambre
à coucher bois dur, lavabos, ta-
bles de nuit, cibmmodes, buffets,
plnsiemrs lits complets, une
place et deux places, un buffet
de servies moderne, nn bnflet
de service Henri II, tables à
râjlonges, chaises. modernes et
viennoises  ̂ nn secrétaire noyer
aveo fronton, vertikof, divans,
oanaptSs. fauteuils, chaises fan-
taisie, tableaux, régulateurs,
glaces.
TOUS CES MEUBLES SONT

D'OCCASION. PROPRES ET
EN BON ÉTAT.

Ameublements GUILLOD
ECLUSE 23

Maison, fondée en 1895. Tel 5.58
TIENT LES PRES DE TOUTE

CONCURRENCE

On expédie par colis postal
depuis 5 kg.

fromage gras
Gruyère ou Emmenthal
de tonte premier» qualité à
Fr. 5.— le kg. Fromage maigre,
tendire et salé à Fr. 1.40 le kg.

Vacherjn • Mont-d'Or. depuis
1 kg. 500 Fr. 2.70 le kg.

Se reooanmande,
SCHNEIDER & AUER

Avenches (Vand)

Demandes â acheter
REPRISE DE COMMERCE
On cherche à reprendre bon

petit comm erce de papeterie,
articles pour fumeurs, ete-, ain-
si qu'un logement de deux on
trois pièces, dans le vignoble
neuchâtelois. Faire offres écri-
tes détaillées sons J. L. 906 an
bureau de la Fenille d'Avis.

ï Tout Neuchâtel a vu l'Atlantide au m «BB ^| ¦SB B B_4f Le seul ffliri qui lui est comparable 1

PALACE IF CHcilnk ^® soir
TOUT NEUCHATEL VOUDRA VOIR **********- *****- *  ̂ * ¦ ™̂ ¦ »  ̂ à 20 h. 30 précises. — CE SOIR

W^
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W\uT^TWmml Toux, Grippe,
j^O_ * _|___^__M_|H Coqueluche, JEongeole
K~^%S»i M *lTF T̂7n_| En vente partout et directement
g. >ép M|™iMWfflW chez Pt de GHAST0NAYi Lausanne'

g Ja"l m K^SWfSBT Corsetler |
| NEUCHATEL Terreaux 8 et Yverdon |
2 Tout oe <m*il faut pour les soins à donner aux MALA- x
§ DES et pour ACCOUCHEMENTS. g
§ Bandages herniaires contention absolue garantie g
S Bas et bandes à varices, Bas INEX. Ceintures aibdomi- S
O malies, Peaux de 'Chat, Ouate, Gaze, Bandes, Langes gaze, S
Q Toil'es imperméaiMes pour lits et poux héhés, Irrigàteurs, Q
S Clysû'irs, Poires à injections. Lanières et gants crin pour g
g friiotions, Eponçes. g
O Vêtements Imperméables. Pèlerines ©
g NOUVEAUX CORSETS P N exclusivité de la maison, g
g Demandez brochure expUcative. §
© Coussins chauffants étteotriqnes « CALOBiA > ©
eOOeOOOO00OOGO0GGQOQO©GO0GOOOOOQg'GOO©QOOO©

jSMIlMra PMilIMMI.ira

| FIANCÉS j
§ SI VOUS VOULEZ 3
H réaliser de grandes écono- ^mies et avoir quand même un ||j

BEAU MOBILIER ¦m PU
™ bien tait et garanti, adressez-

vous «an toute confiance à la
1 j ' maison ¦¦¦ - ïâ

i SKRABAL & VŒQELI s
m Successeurs de Skrabal Frères à 

^
H Téléphone 14 PJ_$EUX Rue dfl N , ttfMW 6 ^

Après inventaire, de reprise

m GROSSE RÉDUCTION DE PRIX 1
Él Choix pour toutes les exigences M
tm ia

W/sTlRÔUVE PARTOUT OU L'ON VEND HOSTABACSyV^

I RIDEAUX 1
GfRÂNDË BAISSE

Cantonnières . 7
1 Mousseline brodée dep. 13.50 1

I Mousseline et bille, ' i
! 7 j  la paire depuis 3.75 |
H P* Fil FIFT Ls favre 11 M
j j g  IHLLLI HBirohatBi Jg

CARTES DE VISITE
en tous genres

â l'impri merie de oe journal

Fi. 59.—. payable *r. 5.— pat
mois. Escompte an comptant
Se fait en trois grandeurs.
Fr. 79.— et Fr. 105.—.- Sonnerie
heures et demi-heures. Joli ca-
binet façon moderne. Coins a>
rendis. Sonnerie Vs. Sonnerie
Westminster

MAGASIN D'HORLOGERIE
Avenue de la Gare 3

Vis-à-vis Collège des Terreaux
0. IS0Z, NeucMtel

ttniilÉ
avec forte terrure

pr agriculteurs

Brodequins ^LWempeigne €->'¦•¦

Brodequins <£ftO _
croûte *»•¦

CHAUSSURES
PÉTftElAND

I Neuchâtel - Moulins 15

Remerciements
Madame Ansmste TRI. S

9 BOLET; Monsienr et Ma. û
M dame Abram TRIJBOLET. l
1| et les familles alliées, dana S
m l'impossibilité de répondre ¦
H à chacun en parti cnlier. re- 9
ff l mercient bien sincèrement B
M tontes les personnes qni a
H leur ont témoigné de la El
H sympathie pendant la ma- I
9 ladie et le grand deuil qni 9
B vient de les frapper, spê- S
B clalement aux sociétés et N
H délégations qui ont bien Bj
B voulu rendre les honneurs. S
¦ Anvernier. 1er février 1923. H

i Les familles MOJSTXIER. I
I JACOT, DROZ et alliées 9
B remercient sincèrement ton- m
« tes les personnes qni lenr B
9 ont témoigné de l'affection a
fi et de la sympathie pendant m
S, ]a maladie et le départ de n
H leur chère mère et grand'- H

\ ! Peseux* le 3 février 1923. I

Par la présente, ïious dénonçons au rembour- , i
I sèment, à la daté ïa plus rapprochée possible, El

1 toutes les obligations de notre établissement, | l
portant intérêt à tm taïuc supérieur à 4 % % et
dénonçable jusqu'au 28 février 1923. H

En remplacement de titres dénoncés , nous
H oîîrons des obligations 4 K % termes pour 3 à
H 5 ans, en bonifiant la diflérence d'intérêt ju s- |j

qu'à l'échéance des titres dénoncés. Le paye- p i
ment des intérêts sur les titres non renouvelés ||

H cessera à l'expiration du délai de dénonciation. M
S En outre, nous sommes vendeurs, jusqu'à 9
m nouvel avis, contre espèces, §|

d'obligations 4 % %, fermes pour 3 à 5 ans.
i | Le timbre fédéral sur obligations est à notre
H charge. H

Neuchâtel, le 3 février 1923. g

!j 
LA DIRECTION.

mWmWSSSS S*̂^

Win m wiÈs île ira
rcawpflaJcicz en partie le Ifein et l'avoine «hère

par les aliments mélasses le Sucrelin et fa Sucravénine
les meillenr», . 2tes plos économi<ïnes des alinieniljs toiS ŝssiés connus,
les seuil» .fwxiduits méliassés ayant été récompensés à l'È—position
Interna/Monaitede l'Aliimentatiion de Paris, «Sn 1921; faîxriqiiés sous
Je c<mtr(Mie de l'Etat Français, contienit le « Sucrelin ». mélasse de
sucre de canne 50 % et paillettes de lin pures, la « Sucravénine »
pour chevaux, mélasse de sncre de canne 50 %. cosses d'avoines
et cosses de fèves sans amcnin antre pff oduitt d -j onite. Aïiâlyse à
disposition.

Le Sucfrelin chez les bovins amgmenbe le ireaidenienit . dm lait,
favorise; l'engraistsemen't, remet les bovins ,«liii rel&vetnt die maila-
dies. L^ Smctra-véntee chez les clievanx, donne viguenr et santé,
angtmente la résistam'ee. remplace tarte aivaptaigeuseinjeŒii l'avoine.

Beaucoup pins riobeîs et Pins étootnomiiju'es qme lies ptroduits à
base de menasse de betterave. — Prix par 100 kg. par vagon 22 fr.,
par 1000 kg. 23 fc, par 300 et 200 kg. 24 tt.

S'adress» à M. BURET. Ecole d'équiltatton, à Saint-Biaise.
Téléphone 1.15. — Prière d'adxes&er 1<JS o«Mnmaandes an pliua tôt.

farine liiSsii Pillii
• Le déjenner idéal î Le Plus puissant des reconstitnants. Re*

ccmnaanldiée après la, grippe ainsi qn'anx anêmiq.ues, surmenés
convalescents, a-ux vîeali_rds anssi bien .qu'ans e_jflairij fcs, ans ma-
lades de l'estomac. La Pestâloz^i oonstïtne te repas le tAus forti-
fiant, le pins aaxéable et le pins économique. La boîte de un
demi-kilo Pr. 2.80 suffit pour 15 iours ; la tasse 4 c En vente
dans toutes les phàrmaiciss, drogneries. — Demandez aussi les
Biscuits Pestalozzi. JH 50148 O

A vendre pair vagons «somplete on demi-vagon

paille de lié italienne
bonne qualité

p r ê t é e », hanta densité, pifct dm Jour, payement à iééeptio_ de la
maJ^ohandlse. — Ohs PELIiET, ianportajtion, Ne«u>oliatel (Saars 15) .
TéMphone No 12.04. 

Fatoricatldn de meubles en tous styles

Chambres à coucher
Salles à manger

Meubles pour bureaux
ATELIER DE SCULPTURE
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MATHILDE ALANIC

Le Sénéchal, instinctivement, lait un mouve-
ment vers l'escalier, et saluant Magda avec sa
correction la plus militaire :

— Restons-en là, Madame. A tous points de
vue, oe sera préférable H n'est plus temps
d'établir nos torts ou nos mérites r«£ciproques.
Pourquoi, d'ailleurs ?

Sans paraître décontertée, elle répond avec
une intonation grave et mélodieuse comme une
note de violoncelle :

— Pour en arriver à ce que je vous ai de-
mandé : la paix entre nous.

Rémy, imperceptiblement, hésite. Mais re-
fuser l'offre de paix, ce serait révéler une ani-
mosité persistante, tandis qu'il doit convaincre
de son indiff érence absolue. Et altier, il aa-
oorde, sans chaleur :

— Si vous le désirez tant, soit L.
A ce moment, un sautillement de bergeron-

nette sur l'escalier : un gigantesque nœud azur,
une grande capeline de paille d'Italie, une
épaisse chevelure d'or floconneux, une petite
figure rouge et essouffla surgissent de la spi-
rale, en même temps qu'un cri de victoire :

— Rémillot !... C'est moi qui ai trouvé ! Voilà
papa L.

Interdit, le père s'est précipité au-devant de
la gamine, sans être certain de masquer la vue

Eeproduotion autorisée pour tous les journaux
ayant nn traité ~>veo la Sooiété de» Geas de Lettre-.

de Magda aux yeux fureteurs de l'enfant Et
entraînant en hâté Colinette à la descente :

— Comment voua laisse-t-on courir seuls
dans ces allées éciartées ? demande-t-il, pre-
nant le ton de réprimande pour cacher son
trouble.

— Oh 1 tante Mauréan et miss sont tout près
d'ici, à présent On savait que tu étais de ce
côté. On avait rencontré cousin Charlie. Alors,
Rémillot et moi, on est monté à toutes les ton-
nelles pour te dénicher ! 777... -

Rémy II accourant à toutes jambes se sus-
pend à l'autre main du capitaine. Et c'est entré
les deux enfants, gambadant et jasant, que ce
papa modèle rejoint la gouvernante et la vieille
amie, près de qui trotte l'ineffable Bob.

— Si nous retournions vers le Casino ? pro-
pose Rémy. Le concert doit toucher à sa fin.
Nous retrouverions ces dames à la sortie.

Aimable prévenance dont le félicite Mme
Mauréan, mais qu'inspire surtout la hâte de
changer de parages ! Le Sénéchal appréhende
de voir Magda descendre l'avenue, croiser leur
groupe, et agiter, par son passage, les souve-
nirs tout frais dé Colinette.

Au fait l'attention frivole de la fillette s'est-
elle même portée" sur Mlle Paroly ?

Impossible de s'en assurer. H lui répugne-
rait au surplus, de sonder l'enfant à un tel
propos...

— Le lendemain matin, <sependant Colinette,
tombant en extase devant un étalage de mo-
diste, oblige sa mère à s'y arrêter.

— Oh ! maman, regarde, le; beau chapeau de
roses 1 Elle en avait un encore plus joli, la
dame qu'était sur la terrasse où j'ai retrouvé
papa à Monaco. Car c'est moi que je l'ai re-
trouvé. Rémillot ne sait pas chercher...

Nicole a vu un chapeau de roses semblable
sur la chevelure sombre de Magda. Alors ?_

XVII
¦ 7 ' • ¦ ' ; ¦  :

— Profonde image de la vie, n'est-ce pa» ?
ce singe qui monte au mât de cocagne, et qui,
touchant de la patte la boule d'or du sommet
glisse jusqu'en bas, bredouille ! On ne saurait
trop tôt apprendre la philosophie aux enfants.

Ce disant Nicole remonte avec célérité la
mécanique et repose le jouet nouveau de Bob-
bie sur le sable. Chaque fois que le singe re-
commence son manège, lèlbaby,. secouant ses
boucles dorées, exulte d'une jubilation qui se
communique à tout l'entourage. Nombreuses
sont les têtes féminines, jeunes ou vieilles,
penchées vers le petit être : ainsi le nain Gul-
liver, au milieu des princesses géantes. Et c'est
dans le parterre merveilleusement ratissé, en-
tretenu et fleuri de l'hôtel Regina que cette
scène se déroule, accompagnée d'exclamations
enthousiastes : «

— A little cherub !
— A cherub, indeed 1 An adorable thing !
A demi-voix, en prudente éducatrice, la mh-

re observe : < ¦ • - . .
— Ne le gâtez pas par un excès de compli-

ments. H pourrait comprendre, quoique ses
connaissances en anglais soient encore élémen-
taires.

— Master Bobbie, intervient miss Robbins,
l'une des plus chaleureuses admiratrices du
petit homme, puisque vous connaissez the en-
glish language, comment diriez-vous: H pleut?

— Bergère ! répond Bobbie, sans barguigner.
La réplique suscite une folle hilarité. Miss

Robbins et son amie, miss Turnwood» rient tel-
lement que les larmes leur montent aux yeux.
Miss Batty, un peu confuse de l'erreur, essaie
de rappeler son élève à l'ordre :

— Bob 1 attention, dear l H faut dira...

— Oh! no! laissez! Le < jolie > est excellent.
— Bobbie fut bercé avec de vieilles chan-

sons ! dit Nicole.
— Et puis, il possède déjà le sens de l'hu-

mour comme sa mère ! remarque miss Turn-
wood avec un signe aimable vers Mme Le Sé-
néchal. Je le disais hier à Amy, après que vous
vous êtes montrée si brillante. Voua avez un
original esprit comme notre Dickens t Et la
gaîté de la Béatrice ou de Rosalinde de Sha-
kespeare. Jamais vous ne devez être mélan-
colique.

Un sourire singulier passe dans les yeux
gris bleu qui aperçoivent, à ce moment le ca-
pitaine Lé Sénéchal et Charlie Duplessis, s'ap-
prochant ensemble du groupe. Et Nicole' ré-
pond, avec une moue méprisante et un geste
de belle insouciance :

— La mélancolie ? Sotte maladie, en vérité.
A quoi bon geindre, pleurnicher et déteindre
en noir sur les autres ? Cela ne sert à rien et
ne soulage en rien. Aux premiers symptômes,
il faut vite couper l'accès comme une fièvre.
Et rire de son mal est bien le meilleur des
remèdes.

— C est ce que vous appelez en français :
garder le sourire ? remarque une Américaine.
Et cela rend le courage très joli, chez votre
peuple.

— Parfaitement ! Garder le sourire, à tra-
vers tous combats et tous débats !._ Voilà no-
tre manière à nous ! Elle ne manque pas d'é-
légance, avouez-le !... Et puis, ajoute légère-
ment la jeune femme, lançant un rapide re-
gard vers son mari, si peu de chagrins, au fond,
valent la peine qu'on en pleure ! : :,

— Madame Le Sénéchal, fait Charles Du-
plessis, chapeau bas, vous plaît-il de venir
pour qu'on arrête la composition de votre ta-
bleau ?

— A vos ordres, Monsieur l impressario !
répond Nicole, prenant la main de Bobbie.

Et suivie de Colinette et de Rémy II, elle
s'achemine vers l'hôtel, en causant tranquiRe-
ment avec Charlie, sans se préoccuper de son
époux.

Celui-ci, d'ailleurs, au Heu de causer, a tout
assez de méditer le fameux adage : Souvent
femme varie ! Depuis trois jours, la conduite
de Nicole le stupéfie I -! ¦ }

Est-ce bien elle, l'indépendante et la réfrac-
taire, qui, faisant meilleur marché de son or-
gueil, est revenue se mettre aimablement à la
disposition de la colonelle,- laquelle ouvrit tout
grands ses bras dodus à l'enfant prodigue ?
Est-ce bien elle, qui, se pliant aux circonstances
avec autant de bonne grâce que d'enjouement»
remporte d'emblée un succès de sympathie dans
la société cosmopolite et devient, en particu-
lier, la coqueluche des vieiUes dames anglai-
ses ? Est-ce bien elle enfin — et cette dernière
concession surpasse tout ! — est-ce bien elle
qui, pour satisfaire Mme Benoitet-Mazuçoû. et
Charlie, condescend à fournir une attraction
de plus au programme, en a'exhibant elle et
ses enfants ?...

H a suffi que le jeune peintre — objet lui
aussi, de l'engouement général et promu met.
teur en scène et organisateur — vienne propo-
ser, timide et bégayant : 7

— Madame Nicole, si vous vouliez bien per-
mettre... Ce serait un très joli prologue... Avec
vos charmants enfants... et., une dame (qui
pourrait être vous, et ce serait le mieux), il
serait facile d'arranger un groupe de la Cha-
rité... Et..; et.r

(A suivre.!

NICOLE MÀEIÉE

| _TS lasi Ci % I © 2 h. et demie de fOU-rire en matinée et en soirée li
— .. — ¦ Spectacle ' exclusivement composé de films Chariot Ses derniers succès I —¦— « - ¦- m

£a mule ap tes ij w e nioite continue
Dans oelle-ci nous offrons un lot :

POUR MESSIEURS : Bottines noires, boxcalf . , 40/45, 15.80¦ Bottines brunes . . . . .  40/46, 14.S0
Bottines sport noires . . . 40/46, 23.80
Richelieu hoirs et bruns . . . . . 16.80
Snow-boots . ,7.50
Pantoufles . . . . .  . . . 1.50 3.50
Souliers militaires, empeigne, ferrés . 19.80

GRAND MAGASIN DE CHAUSSURES
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§ NOTRE I
1 CATALOGUE 1

H ..„_ VOUS DONNERA M
m 'Jiij ? APERçU jbïr-.^ ' ! B
Il NOTRE SÏOIEN- 'SE CHOIX ET 1
H DE NOS PRIX

1 WIRTMLLIW & C1-? I
H PLACE »ES HALLES 6 I

Maison d'ancienne renommée connus pour la bonne qualité de ces articles
Représentant M, Léon «JACOT, CORCELLES • Echantillons sur demande

Mi HT • wf rv^̂ mm*̂f '******m*
iaaai

'̂ '***̂  ̂ '¦ i

i Rabais importan ts SUF tons les articles m

H A. Kpuij rc * C" H

MACHINES______
_s=fev : î: 7 éi' 7-7. .- .

f sss=s=s
\ articles de caves

&_ '. t • Fabrique de bouchons

ÏRI 4» ' HANS SCHEIDE66ER
SliFt - LAUFON (Jura)

' ' lll ' iffiferi m& Maison de confiance

l'H JC S E, IlMf" '' MACHINES
! ___j !ilr Si r Bmi * rincer, à soutirer , à boucher

f i  ï î Bs l Pomp es à vin
Il § I y ** 

^ 
Tuyaux en caoutchouc

1 Alambics

llilllffi!!!ïl!l!l!ffll!li!l!IW!iflUllll!lI!«I«SI m
1 Alexandr e k Jean Coste '%
S ~Proprïètàires-EnôaveUfi — Vins en gros — S
9 AUVERNIER :y  !; NEUCHATEL Jjj

Tél. 10 ' Tél. 1.66 M

f l .  , Rouge français „ COTES DU RHONE " garanti B
S d'origine et de qualité exceptionnelle ^ livrable en H

fûts  de toutes contenances et en bouteilles, à des jjjconditions très avantag euses.
M Demandez prix et échantillons .

Lave2 de cette manière
et vous vous

épargnerez de fatigantes heures de frottage.
- • -

¦" . .  
' 

,, r

«N 'usez p as  vof re sanf é "

Dissolvez 250 grammes ^̂sf ^̂ t̂g r̂  ̂
 ̂ 1 VttSu* ta solution dans

de Vlgor dans 4—5 litre* 
^̂ *̂ **?*̂ j *& ££ à  F *""** "" *"**•""' **"

Lalssez-y reposer le linge;
rincez-le ensuite sans le frotter fortement.

Vous pouvez laisser tremper votre linge dans le Vigor • "¦
pendant une heure, deux heures, ou pendant toute la nuit,
comme vous voudrez. Vigor y dissout toute la saleté que
vous n'avez plus qu'à enlever par un copieux rinçage.

Pour le linge de famille. — Nettoie par simple trempage.
.. ; é-g-_a-g-a-sgB-s-_B=g-_3a-! i i ¦ ' : ; ___ '* ' ¦ *•

Grande vente annuelle de 3

I ŝto p̂S@.  ̂ I
Spécialités pour trousseaux f

Essuie-mains, 45 et 50 cm,. ni Linges de toilette, coton, mi-fil 405 1 Ù
... . . le m. 1.55 , 1.45, 1.15, i.iO , ".IJ et pur fil , le m. 2.65 , 2:20,2.10, 1.20, I p rM

WM Linges de «aâslne, blanc et écru , 1 Liingas de toilette, nid d'abeil- « I
: 50 cm., le m.' 2.—, 1.75, 1.65, L45, I.""., les , âO/ loO ' , 40/90 , la dz, 20.50, 15.90, N."" "Wly i

H !  Tabliers de cuisine pur fil et mi- "155 Linges éponge, qualité lourde, 1175 H
fil , qualité lourde , le m. 3.30, 2.85, L 50/ 100, 45/ 100, la dz. 38.70, 25.50, LL §&&

: M TROUSSEAUX COMPLETS — ENVOI D'ÉCHANTILLONS SUR .DEMANDE M%

I KUFFER & SCOTT |
""""MM""" ŷ'"M IIIMrMTMirriwi, 1M,°-y" Wl I I IWI MI IIIl WBll ll llMWIWII-»_n- -̂M-«-BM_ -̂ -̂ l̂_ _̂ _̂ _̂ -̂ -̂ l̂ _̂ l̂_ _̂ _̂ _̂ _̂ _̂^^M

T3!1. "P1 "NT- "F !7 T^OlSTr^ • 
%
^^^

mmrm̂ ^^  ̂ i© foriiHàHi par excellence . 1¦*• ** ¦*̂ - ̂ " "j"?- ̂ * ¦"J^^7 ^ .. _S5 En poudre, par boîtes à fr. S.-- et 5.— (Comme boisson pour le déj euner) — En tablettes po-or IVous aurez de Jour en Jour , meilleure mine. — Un essai vous convaincra croqueu- rpar boîtes de 76>, à fr. 8.75. m* En vente dans les pharmacies et drogueries ¦*-__ |

Zwiebacks hygién iques au malt
de la Confiserie-Pâtisserie

CHRISTIAN WEBER, Valangin
la marqne préférée des connaisseurs

TÉLÉPHONE 7.48

Dépôts h lVenchatel :
M. Bad. Litiacher, épicerie, ¥g de l'Hôpital 17
M Uo K. von Allnlen, denrées coloniales, Bocher S
Maison SSlmmerinànn S. A., rne des (epancheurs



HOTEL SUISSE
Tous les samedis
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Vis à vis de la Poste

Tons les samedis
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RESTAURANT

Cercle du Musée
TOUS LES SAMEDIS

Locaux pour non-membres
au premier

Restauration et dîners a
prix fixa

co. Le te anc ier:E GESSLER.

Il J Df
Dimanche soir et lundi

gAlcan an fromage
ancienne renommée co

Tous les samedis

«a Wm Si WTm Wd IsSr
Ha HVh M H™5̂  IB pJ_!B HTO B il «_HB !S$
Se recommande C. Studer

Wâi$S63U
Tous les samedis

à l'emporter

lil fu ii
Tons les samedis

TBIPES
Hôte! Believue

Auvernier

Tons les samedis

EM OPI _£
m©Is..m&me les vieïllardis jouent
du piano sams peine. Le pros-
pectus No 15 est gratuit. Instt-
tut de musique ISLER. à Gos-
san (St-Gall). JH 7076 St

DemoieeHe, 29 ans, sérieiis*.
baume ménagère, ayant peu de
relations, cherche à faire la
eonuaissanx» d'un monsieur de
30 à 40 ans, sobre et de toute
honorabilité, ayant place sta-
ble ou travail assuré (veui pas
exoln). Offres sérieuses. Disoré-
tion. Il ne sera répondn qu 'aux
lettres signées. — Ecrire sous
P 285 N à Oase «postale 294,
Non oii â tel. P 28.Ï N

Mariage
Dame seule, 50 ans, sans re-

lations, présentant bien. d«5sire
faire ooainaissan.oe d'un mon-
sieur du même âge, sérieux et
ayant eituation. Pas sérieux
s'abstenir. E'orire sous M. P. 48.
Poste restante Gsrs. T/arovamie.

ÉCHANGE
On prendrait en échange jeu-

ne fille ou ganïon de Neuchâ-
tel, contre jeune garçon de la
Suisse aWemaii.de, qui désire
suivre l'école de commerce.

S'adresser à Liischer. boucher,
A w-rhnTg I A rtrovie^ . 

Deiiûoiselle seule pu-endrait
deux ou trois j eunes filles

en pension
Occasion de suivre les éroles.

Bon traitement assuré. Offres
à Mlle Tiieoher, Niesenstr. 5,
IivtiM'I'wVeii . '

PENSION
soignée et jol ies chambres pour
personnes sérieuses et tranquil-
les. Belle situation.

Demander par écrit, rensei-
gnements et prix sous B. V. 882
au bureau de la Feuille d'Avis.

Je cherche à placer ma fille
et mon fils désirant apprendre
la lanigu'e française. Eventuel-
lement

ÉCHANGE
Ohr. Zbinden. Oberburg.

PENSION
On prendrait en pension dans

famille de professent queldues
jeunes gens (de 12 à 16 ans)
qui désirent apprendre la lan-
gue allemande. Bonnes «ksoles
secondaires. — Soins conscien-
cieux. — Maison confortable
ave» grand jardin e«t verger.
Piano. — Leoons parttoiiières.
Références : M. le pasteur Jeaa-
reniaud, à Ot-Blaise. E. Stras-
ser, professeur , Wiedlisbaoh
(Berne).

Echange
On désire placer dans bonne

famille, à Neuohâtel. garçon.
âgé de 16 ans, désirant suivre
l'école de commerce, en échan-
de d'un garçon ou d'une j eune
fille, qui aurait l'occasion de
suivre l'école secondaire, à
Weinfelden (Thurgovie). Offres
écrites sous E. G. 918 an bu-
reau de la Feuille vAvH.

. . fcj SCHAFFHOUSE §
K Bureau de vente exclusif pour la Suisse romande : : .  j

1 C. FEUX, Boulevard de Qrancy 8, LAUSANNE §
H MACHINES A TRAVAILLER UE BOIS H

p| Toutes les machines sont munies de paliers à billes de premier ordre
fe Fournisseurs de tout outillage mécanique pour l'Industrie du bois |||

|P DEMANDEZ CATALOGUES ET PROSPECTUS
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§M Du 2 au 8 février PALACE LeT,!SacS'abIe |j|

¦ 

....Sous la tente des nomades, nn homme et une femme face à face.... 7§|

... Un « rame au pays de la soif , dans les mirages du désert, au milieu
d'un décor de „ L'ATLANTIDE"....

... Un roman d'amour parmi  des splendeurs barbares, dans tout le lOTWrW
mysticisme de IIslam, avec toute la poes e de l'Orient. .. Q

¦ 

LE CHEIK est u n e  surperproduction de G. MELFORD. «flHijMM
Inteprété par M"« Agnès AÎRES et M. R. VALENTINO, le roi des jeunes premiers.

AUX CHAMPS, comédie comique EEHIB
m n __ _ _____ _____ _ m

I GRANDE SALLE DE LA ROTONDE W
j w | Dimanche 4 février 1923, de 15 à 18 h. |§

|| avec démonstrations |
j SÏS A / **, et commencement du zgx

M -Jm£ CONCOURS DE DANSE M

\M lÈW*\. One-step - Boston g§

3ra lmm\ \^ 
18 février : Wues-Fox-trot §»

'H L3|M\ ORCHESTRE ,. LÉO M E S  SE " <M

3R Le mrg est composé de M M .  les Profe sseurs 3S
j § Eug. Tripet (Berne), E. Bory (Yverdnni, W. Mon- §S

i Wl tandon (St-Imier), et E. Richème, NeuchâteL R§

gg ' Les démonstrations seront faites par M. le prof, gg
6g Tripe t, avec l'une de ses assistantes. Sg

§£t Galerie réservée aux spectateurs : Fr. 1.10 |j§

POUR TOUS TRANSPOKiy I
et 'Déménagements Auto-

.1 Camions capitonnés... 1
.. -Si Téléphonez au numéro jf @ A

I F. WITTWER , SabBons 30
¦j NEUCHATéL g

m jp  Le triomphe des grandes productions françaises jgÉli

WtW d'après le célèbre roman d'EUGÈNE SUE , adaptation et mise en scène de CH. BURGUET. 8 7n , m
#SS& CETTE SEMAJTNE : Le ménage Pipelet. — Les suites d'nn bal à l'Ambassade. — Misère. — Le martyre de Louise MoreL — LTle de Ravageur, _H_§9
¦̂ 5 *n ** actes qui sont une merveille d'exécution et de réalisation. «f*»
§77177 Grand ' complot t 'amé contre la toute bonne marquise d'Harville, déj oué par le prinise Bodolphe. c Fleur de Marie », l'angéliqne enfant, 7" - i
BjB l'âme charitable, tombe encore dans les mains de ses bourreaux. La comtesse Mao Gregor, mourante, avoue au prince Bodolphe que « Fleur de 7 I]
•''-'-"" Marie » est leur enfant... 8&j ea>_fl„-.. Les scènes diverses qui se succèdent vont toujours en augmentant d'intérêt, et les artistes «lui Incarnent oes personnages aveo tant de

09 naturel méritent toute notre admiration. '|_l)
fi _La semaine prochaine snite et fin

«_PJB9 WWaWBP—¦pE. ,|H,.,nL,mii.,niiiiii ii.iii—i i n |,ni,imTr—. J , , -T Mme i ,ti.i«'i.-=T- -̂n-M,m^» ,̂CT — ¦¦, i (rajAsc^ T̂-.̂ -  ̂I -t. ^̂ um*m i M^̂ B————— ^WM <_0_3j|

WÊÊB $i. B- — Ce programme se composant un iquement  des < MYSTÈRKS DE PABIS ». le public est ins- 8__f§>

fetamment 
prié d'arriver juste à l'heure, soit, pour 8 h. 15, afin de n'en pas manque* uue partie. BMB

iMinHni_SM_Hii_HiaMai_M-B

Casino de la Rotonde, Neuchâtel i
JEUDI 8 FÉVRIER, à 30 h, 80 : |

UKIQUlî r e u rfs e ni a i i o n  ex iraordinàire II
domniôe par le THÉÂTRE VAUDOIS g

Deux nouveaux succès de fou-rire H

UN CRANE LULU j
Pièco vau'dolse iméûlte en 3 actes die M. Marc-Ernest Tissot H

I Un mari tout trouvé r_î __&" |
| Bifll'ets à 1'anrainoe am magasin au M-u'sique HUG & Ole, H

à Neuohâtel, eit jeuidl 8 ilërmier à 15 h. 30 à l'einitréie de la |
eaUfle. JH 85056 L l  I

TRI?£Sk
renommées H

HOTEL DU PORT

On prend encore M 'fl.
'quelques pensionnaires Em H,

Se recommandent _| i
' Chfi KioR ler. ' 

™
'' ' 7:!

M. Savoie.
Uhef de cuisine. I

f - lA i@WHÏ ITDlSD|Nî,lI ¦** « XW -̂ -m. f tp >ll!<"/f 0 ^ 1
p-s  ̂Dentiers en tous genres ^̂ ^
| Place Purry i (Biiouterie Michau d) f
I PARBS-DENTABR., Télép hona 782 .
| Techmcii n-ilentiste , ancien élève de l'&o!e Dentiire dt Genève
i,aoMn7g,tsaB,£,amaÊammoa£OB.am,ea maaiarsBEiaea,aaa,aaBas se,a, ,̂v.,i *

PC 11 II UUDŒIIXll-Dai-DDaiXl-lUUUUUDD-iaDEX]LJLII II M'PXO

1 Pensionnat de jeunes lis Jannei". UMUI fH (>>mmencécment du cours d'«5*é H
D -I" M A I  -»923. H
? Section littéraire et section ménasrère. — Bons soins. H
B Références et prospectus par Mme A. Schaub-WaokernaffeJ. H
?_oi__n_naaaaDi-nnrTiixii-DConni-i-DDnai-̂ ^

-mummsasBas ŝB B̂^^ îmmsseseem âmmmm ^^^ ŝaasàÊBBameBiB *MxaeaaeuBiaBaemuBeKsm *

Inter Sclvaa, Wangen  m/ Aar

Pensionnat dej ennes filles
Les élèves y apprennent à fond les langues

ALLEMANDE et ANGLAISE
Commerce, italien, latin , et«3. Maisons modernes.

' ' 
. u 

' 
II

iifi el lui mm Hililsi
Vendredi 9 février, à 17 heares, à l'Anla de l'Cniversilé

SÉANCE PUBLIQUE
ORDRE DU JOUR :

1. D^livranoe des prix aux travaux de concours.

2. La reconstruction intellectuelle et la Société des Nations
(conférence de M le professeur G. de Reynold)

. '" '* " - ''"• *' ,;  " ¦¦ • ¦ ¦¦ " Ĵ ,̂—__j—__—t_z i__- — _._«—i- û .̂",.—,J. :lXi '!i„. , t " ¦ ; .

Université Zurich
* lie plan dtes «xnirs pomr le siemestre d'ôbé 1923 pesait être retiré
teontre paiemetni die 60 o. (inclus 10 o. de «port), à la
ff 506 Z Chancellerie «le l'Univfjrsité.
_j_] : . ._ .

Foyer des amies de la Jeune Fille
TREILLE -IO "•?! -.

i Les soins au bébés
deux causeries par une infirmière diplômée.
les jeudi 8 et 15 Février à 20 heures 15

Ealrée 45 centime*
1 Invitation «îordiale aux jeunes mères et aux jeunes filles__.—___ . ! _

'A ' I  I f i t  II A U i% d«u_ antres langues étrangères et
Il I il I™ llli la itl B S toutes les branches pour le com-
ML. EL 1_IWIMI _ BJi mecroe, le bureau, la banque, eto.^¦̂ ^ ¦"¦"" ¦¦¦ ^ï (Oonits de diiplôme) . Prière de de-
EJaBdeir sxonxeetos. — Ecole de Commerce Gademann. Zurich.

CABINE T DEN TAIRE

GEORGES EVARD
v.., T E C H N I C IE N - D E N T I S T E

' ,. -. ¦¦ autorisé à pratiquer par l'Etat

7> Extractions sans douleurs

J v DEN TIERS
V Plombages et soins consciencieux

LiHtéTdT'p aiement Ne U CMtel
: , Tél. 13-11 4 HO .italJj.

EGLISE NATIONALE Dimanche 4 février, à 2Q^f

SO REE D^ART REUG.EUX
Conférence de M. C. SCHNEIDER, organiste

la formation du génie «se J.-S. Bach
Prendre son psautier

SALLE de la CUISINE POPUL AIRE - SERRIÈRES

Dimanche 4 février, à. 15 h.

Réunion évangéliq ue par M Borkowsky
Sujet : NOS TEMPS

Prothèse dentaire
Mécanic^dentisle MarCe| STERCHI ^ifôe 4

Spécialiste pour dentiers or et caoutchouc
Téléphone 14.40 80" Travail prompt et garanti "̂ jg

LA GOLONIA ITALIANA
è ayvisata che Domenica 4 Febbraio, aile ore 9,
avrà luogo uella Ohiesa Cattolioa un servizio reli-
gioso, cou discorco in itahano.

Invito cordiale à tutti.
Il Missionario, Dn YERZELLESI.

UNIVERSITÉ DE NEUCHATEL
FACULTÉ DES LETTRES

«COURS IiiBRK: D'HIMTOIRK DE LA MUSÏQHJK
sous les auspices de la Société de Musi que

M. Wil l y SCi lBMID , privat-docent, donnera cet hivet
5 «conférences, le mardi à 17 heures, sur

LA MÉLODIE
La première aura lieu le 6 février à 17 heures à l'Aula. —

Prix du cours, fr. 5.—. Pour renseignements et inscrip-
tions, s'adresser au secrétariat.

JLe Recteur.

Aula de l'Université
Mardi 6 février & 20 h.

Conf êieute p uiU q&e el gnluile
par M"« MAILLEFER,

directrice du ,,Foy v " à Chailly sur Lausanne
Institution HSuisse" hospitalisant une cinquantaine d'aveugles faibles d'esprit

PROJECTIONS LUMINEUSES Collecte en faveur de l'œuvre

Hôtel de la Coarenne - Valangin
Samedi soir dès 7 h. H et «Umanche dès 2 h. Jusqu'à minuit

G 

DM» £P* OA «•«_ K_DkA «SA E_« iSSs, f_3«k /Sf t,  '*3ff=3 M â*Sk vs* âtSmH* _« WH BH OT M ®M tl fi" f f lf t  <%& Hl ï HH VfflFdMU lîlilbl di IIIm
organisé par la Sociéifcê die Jonmes Cens

. . - .i: ' . «LA PEHSÉVËEANTB » ' ¦ . , . '
.

Snperbes quines : Montons , Oies, Lapins, Mont-
d'Or , Salamis, Paies âe sncre, etc.

._W STJEPEISEI SURPBISB1' ^<SC
Se reooimimw.Tiid'eiiit, La Soàété et 1« Teiuaaicleir.

La Compagnie d'Assurances Katiosia'e Soisse Di
Ge

cne°ve de

a ltotanewr d'informer ses assurés et le public en g'énéral qu'elle
a engagé à son service, dès le 1er février 1923,

en quailité d'imsipectevur
Monsieur CHARGES DE PBEBRE, aux <Senaveys s/ Coffrane

Bureau à l'Agence Générale d« la Coinpagnie
Bu» LéiopoM-Eobiirt 76. La Chaui-de-Fosuds. — Tél. 8.56

La Comjpaprnï'e traite aux meiflil'e'ures conditions les assuran-
ces suivantes : Aooideoits, Responsabilité civile, OaiSeo. Machines.
Bris do giaoes. Dégâts des eaux. Vol par effraction, Vol de cy-
cles. Bijoux, Transports. Incendie, Cautionnemenit. P 913 X

Grande Salle de Peseux
Dimanche, le 4 Février 1923

iïiÉ Ssifii lllfî 6i iii
organisée par la

Chorale ouvrière „ L'ESSOR " de Peseux

BIP" Pour les détails , consulter le programme ""8gf

Hôtel du Vaisseau - Petit-Oortailloâ
Dimanche 4- février

Bonne musique
Se recommande : le tenancier, G. DUCOMMUN.

¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦BBBBBBBBBBB BBBa-BBBaBBIBIlB a

Diman che 4 février , dès 14 heures

dans les établissements ci-dessous;

HOTEL BELLËVU-, AUVERNIEB
Orchestre André et Roger

Casino Beam-Séjoiir
BONNE MUSIQUE ENTRÉE LIBRE 

HOTEL OU DAUPHIN - SERRIERES
Orchestre Gaston et Maurice Se recommande , Le TENANCIER

Instaurant de la Gare - Vauseyon
Orchestre „ ILa WoHftl e "

BBBBBBBBBBBBBBKBaBBBBBHBRBBBBnBBBPIBBBBBBB»

DRAPEAU WEUCHATEtOlS
SAMEDI 3 et DIMANCHE 4

r à r « » •'!'

Ulrich BLASER, champion du monde de force
Fredy, ventriloque , comique, magicien , unique en son
genre — M lle Hell-Jette, diseuse extraordinai re.



POLITIQUE
An bureau international du travail

GENÈVE, 2. — Le conseil d'administration
du B. I. T. a .poursuivi l'examen des questions
susceptibles d'être ins<yites à l'ordre du jour
de la confèrent internationale qui se tiendra
le 23 et qui, aux termes du traité de Versail-
les, doivent être communiquées aux gouverne-
ments, au moins quatre mois avant l'ouverture
de la, conférence.

Comme suite de l'application très générale de
la journée de huit heures et du plus grand nom-
bre d'heures de liberté dont disposent les tra-
vailleurs, le conseil a estimé qu'il convien-
drait de dégager, des expériences faites pour
l'utilisation des loisirs des ouvriers dans de
nombreux pays, quelques principes qui montre-
raient l'action à entreprendre dans ce sens. Il
a en conséquence décidé que cette question se-
rait inscrite à l'ordre du j our de la prochaine
conférence.

Le conseil a pensé qu'il convenait de diri-
ger ses efforts vers la recherche de solutions
pratiques en ce qui concerne l'égalité des trai-
tements des. victimes d'accidents. Enfin, le con-
seil a retenu une suggestion du gouverneoient
français concernant l'inscription à l'ordre du
jour de la question de l'arrêt hebdomadaire du
travail pendant 24 heures dans les verreries à
bassins.

Il a rejeté, par 11 voix contre 6, une propo-
sition concernant la méthode de fixation des sa-
laires minima en particulier dans les indus-
tries non organisées. Enfin, la question du tra-
vail de nuit dans les boulangeries fera l'objet
d'un examen au cours de l'a prochaine session
du conseil.

Italie
Au conseil des ministres

ROME, 1er. — Au conseil des ministres, M.
Mussolini, faisant allusion au traité de commer-
ce italo-suisse, a dit que le gouvernement dési-
re développer et fortifier l'amitié et la paix en-
tre les peuples à travers des raisons économi-
ques.

Le cabinet a approuvé unanimement la po-
litique étrangère suivie par le président.

M. Mussolini a annoncé ensuite là dissolution
générale dé toutes les formations militaires des
partis politiques fascistes, nationalistes, libé-
raux, etc.

Le cabinet a approuvé ensuite la convention
passée pour trois câbles télégraphiques réunis-
sant Italie-Amérique du Sud, Italie-Açores-
Amérique du Nord, Italie-Orèce.

Hollande
Un être encombrant

LA HAYE, 1er. — Le gouvernement hollan-
dais se montre en ce moment assez préoccupé
de l'attitude de l'ex-kronprinz dont les inten-
tions paraissent équivoques. Certaines allées et
venues récentes dans son île de Wieringen n'ont
pas échappé à l'attention des autorités hollan-
daises et elles ont même motivé un voyage
dans l'île, de M. Kan, secrétaire général à la
présidence du Conseil. Le fait est que le gou-
vernement hollandais surveille de très près en
ce moment les agissements du fils aîné de Guil-
laume II.

Irlande
Un ultimatum aux rebelles

Le gouvernement de l'Etat libre d'Irlande
Ment de publier une proclamation dans laquel-
le il est dit < qu'une conspiration existe, à l'ef-
fet dé se saisir du Parlement, national, des fonc-
tionnaires et dés officiers*. La proclamation
ajoute?»

<he gouvernement de ÏËtat labre donne 48
feeurës aux rebelles pour remettre en liberté
le sénateur Bagwell, «directeur du < Great Nor-
thern Eailway >, faute de quoi des représail-
les seront exercées contre les rebelles prison-
niers de l'Etat libre. >

On signale un peu partout, en Irlande, des at-
tentats quotidiens. Le quartier général de l'ar-
mée nationale a annoncé qu'un grand nombre
d'arrestations ont été opérées à Dublin, et qne
parmi les prisonniers se trouvent quelques-uns
des principaux chefs rebelles.

Dans, le sud du comté de Tipperary, les trou-
pes nationales ont capturé 60 irréguiïers, dont
le commandant des forces rebelles de la région.

Le sénateur Bagwell est libéré
DUBLIN, 1er. — Le sénateur Bagwell, qui

fut enlevé par des irréguliers il y a quelques
jours, a été remis en liberté ou s'est évadé «mr,
selon des nouvelles de source officielle, il se
trouverait en ce moment à Dublin, où il a été
vu hier.

ÉTRANGER
Les- femmes agents de police. — Un décret

du ministre de l'intérieur anglais ïevêt d'un ca-
ractère officiel les femmes agents de police qui
existent en Angleterre depuis la guerre. Les
mêmes droits et prérogatives leur sont accor-
dés qu'aux policemen, mais leur nombre est
limité pour le moment à vingt.

Curieux phénomène géologique. — On man-
de de Venise que dans la bourgade de Fran-
ceningo, sur Livenza, une formidable explo-
sion s'est produite jeudi matin et a été suivie
par la formation, au centre de la place, d'un
gouffre d'où sortaient des flammes jaunes et
de l'eau en ébullition. Ce phénomène a continué
pendant la matinée et le cratère, qui peu à peu
s'élargissait, a atteint un diamètre de trois mè-
tres.

SUISSE ^
Qu'elle repose en paix V — La cimmissipn de

neutralité du Conseil national a tenu jeudi, au
Palais fédéral une séance pour examiner si les
arrêtés pris en vertu des pleins pouvoirs enco-
re en vigueur peuvent être supprimés. Il a été
décidé que, pour des raisons de force majeure,
notamment en ce qui concerne les arrêtés re-
latifs au chômage, ceux-ci doivent être main-
tenus. La commission a décidé ensuite sa dis-
solution. Lès questions relevant de ses compé-
tences seront transmises, paï le bureau du Con-
seil national, à la commission de gestion.

Après l'enterrement de la commission, sou-
haitons celui des pleins pouvoirs.

BERNE. — A Unterseen, au cours d'une par-
tie de luge, la jeune Marguerite Kunz, fille du
maître secondaire, étant imprudemment descen-
due vers l'Aar, se trouva lancée dans la riviè-
re, fut emportée par le courant et se noya avant
qu"on eût réussi à lui porter secours.

ZURICH. — Le jeune Hans Schûtz, 15 ans,
demeurant aux Wyden, commune de Buchs,
avait, en manière de plaisanterie, épaulé un fu-
sil dans la direction de Joseph Buck, 6 ans,
lorsque le coup partit ; le garçonnet fut tué et
son meurtrier involontaire, désespéré, s'alla
•pendre dans la forêt voisine.

— La maison d'habitation et la grange de M.
Albert Naef , sises à Hûlistein près Rùti, ont été
entièrement détruites par un incendie dans la
nuit de jeudi à vendredi. Le bétail a pu être
sauvé, mais une partie du mobilier a été la
proie des flammes. On croit que le sinistre est
dû à un acte de malveillance.

SOLEURE. — On raconte qu'à Soleure
devait se célébrer ces jours passés un ma-
riage qui, par suite de difficultés insurmonta-
bles, finit par ne pas avoir lieu du tout. Un
jeune homme de vingt ans, détenu à la prison,
devait se rendre à l'état-civil pour convoler en
justes noces; mais, en chemin, il refusa subi-
tement d'aller plus loin, ce qui aurait mis évi-
demment dans une déplorable situation sa ten-
dre fiancée. Elle n'eut heureusement pas à mou-
rir de honte, ni à désirer disparaître à cent
pieds sous terre ; car elle ne sut rien de l'af-
faire, étant elle-même retenue < pour cause de
force majeure > dans une prison de district du
canton de Berne et ne pouvant dès lors assis-
ter à son mariage !

LUCERNE. •— La cour criminelle de Lucerne
a condamné les d$ux jeunes auteurs de l'agres-
sion commise contre deux agriculteurs de Ro-
thenbourg, au mois de février dernier. Le nom-
né Portmann Walter d'Escholamatt chauffeur,
né en 1899, a été condamné à 11 ans de mai-
son de correction et le nommé Karl Rufi, d'Al-
terswilen (Thurgovie), né en 1905, à 5 années
d'emprisonnement.

SAINT-GALL. — Le Conseil d'Etat saint-gal-
lois vient de dénoncer au juge du district de
Gossau, le maire d'Andwil, le sieur Joseph Li-
ner, membre-de la fraction conservatrice du
Grand Conseil, pour avoir modifié indûment
des bulletins de vote. En sa qualité de président
du bureau de vote d'Andwil, il participa en
1921 au dépouillement des urnes lors des élec-
tions an Grand Conseil. Il ajouta entre les mots
< parti conservateur > le mot < populaire >.

On lui a en outre infligé un blâme pour avoir
appliqué trop mollement les lois et décrets sur
les épizooties, le commerce des pommes de ter-
re et des fruits, ainsi que pour la mauvaise ad-
ministration des deniers communaux, les piè-
ces justificatives des années 1915 et 1916 fai-
sant'complètement défaut.

r- Dans le voisinage de Mûhlau (Toggen-
burg), un ouvrier de 60 ans, M. Bischhausen,
qui travaillait au nettoyage du gravier, est tom-
bé dans la Thur et s'est noyé.

Le peuple suisse devra se prononcer, le 18
février, en même temps que sur la question des
zones, sur l'initiative dite des < arrestations
préventives >, dont nous avons déjà exposé les
inconséquences et les dangers.

C'est au lendemain de la grève générale de
1918 qu'est né ce mouvement populaire, desti-
né à mieux armer le gouvernement contre les
fauteurs dé désordre. Mais — nous l'avons dit —
le texte proposé, mal rédigé, dépasse complè-
tement son but, en donnant au < pouvoir fédé-
ral > (terme vague) des pouvoirs illimités sur
la liberté des citoyens, sans aucun contrôle des
tribunaux.

Lés citoyens qui ont lancé cette initiative
étaient sans doute animés des meilleures in-
tentions, mais dépourvus, malheureusement, des
connaissances juridiques indispensables à la ré-
daction d'un article constitutionnel.

Ce projet est resté très longtemps dans les
cartons de radministration fédérale, puisque
c'est le 9 février et le 14 juin 1921 seulement,
c'est-à-dire près de deux ans après le dépôt de
l'initiative (30 juillet 1919) que les Chambres
ont donné leur préavis. Ce préavis, conforme à
celui du Conseil fédéral, est, on le sait, négatif :
avec raison, le Parlement a estimé que l'adop-
tion de l'initiative créerait nn état de choses
intolérable aussi bien pour le gouvernement,
obligé d'appliquer une disposition constitution-
nelle inapplicable, que pour les citoyens, mis à
la merci d'une fantaisie du pouvoir exécutif.

Puis les formalités ont duré près de deux
ans encore avant que la question soit soumise
aux électeurs, puisque c'est le 18 février pro-
chain seulement qu'ils rendront leur verdict sou-
verain. Dans l'intervalle fut élaborée la loi Hae-
berlin, qui tenait compte de ce qu'il y avait
de légitime dans la demande des initiants, mais
qui était beaucoup plus modérée dans la for-
me et dans lé fond , et réservait, â la défense,
les droits sacrés qui doivent appartenir à tout
prévenu.

On sait le sort qu'a fait ô cette loi, le peuple
suisse au mois de septembre dernier : il l'a re-
poussée â une forte majorité. A plus forte rai-
son écartera-t-il, poux des motifs cette fois-tout
à fait convaincants, l'initiative dite des < arres-
tations préventives >.

On abuse à un tel degré des termes de «réatv
tionnaire > et de < rétrograde > qu'ils ont per-
du presque toute valeur. Mais, dans le cas parti-
culier, ils répondent exactement à la situation :
l'initiative des arrestations préventives est es-
sentiellement réactionnaire et rétrograde. Elle

est réactionnaire en ce sens qu'elle réagit contre
les garanties que l'esprit libéral a wnquises
pour la défense des accusés ; elle est rétrogra-
de en ceci qu'elle supprime un progrès vérita-
ble réalisé depuis longtemps.

A tous ces points de vue, donc, nous recom-
mandons à nos amis de repousser l'initiative
des arrestations préventives le 18 février pro-
chain.

Les cr arrestations préventives »
(Du < Journal de Genève >)

(De notre corresp.)

Choses et autres
Le communiste < Kâmpfer > zuricois continue

à considérer plus que jamais la Russie comme
le pays bienheureux où se concentrent toutes
les félicités humaines; dans ces conditions, l'on
comprend qu'il frétille d'impatience d'en voir
le régime transplanté dans les autres pays, no-
tamment en Suisse. L'autre jour encore, un cor-
respondant de Rorschach envoyait au journal
précité un article qui constitue pour la Russie
un panégyrique enthousiaste; il insiste notam-
ment sur la merveilleuse organisation de l'ar-
mée rouge, qui posséderait à l'entendre des ca-
dres de premier ordre, un équipement parfait,
et un armement qui ne le céderait en rien aux
troupes les mieux organisées. En résumé, cela
revient à dire : Malheur à celui contre qui cette
armée serait lancée! Et notre correspondant de
conclure bénévolement: « Souhaitons que nous
ayons bientôt l'occasion de saluer nos frères sur
les rives du lac de Constance, de manière à ce
que nous puissions préparer la fin du régime
chancelant du capitalisme >.

C est presque faire trop dTionneur, en vente,
aux scribes du « Kâmpfer » que de s'arrêter à
leurs élueubrations. Et pourtant, il est assez in-
téressant de les signaler de temps à autre à
l'attention publique, qui ne les prend plus
guère au sérieux, à part, bien entendu, une poi-
gnée d'Mumdniés ou de fanatiques, qui croient
presque que c'est arrivé. La Russie* est passa-
blement éloignée de notre pays; et jusqu'à ce
que les cosaques de Lénine abreuvent leurs
chevaux dans les eaux du Bodan, il risque de
s'écouler encore pas mal de temps.

Puisque j'ensuis à parler lacs, permettez-moi
de vous citer un ou deux chiffres se rapportant
au fameux « Strandbad > de Zurich, qu'il est
déjà question d'agrandir, parce qu'il ne suffit
plus à satisfaire la clientèle des bains d'aj r et
de soleil; un projet dans ce sens vient d'être
soumis à l'appréciation du Conseil général, ce
projet prévoyant la construction d'une placé de
jeu et de gymnastique. En son temps, ainsi que
je vous l'ai du reste écrit, ce < Strandbad > avait
donné lieu à des scènes assez peu édifiantes,
par suite de l'édification d'une muraille de
planches qui devait séparer les baigneurs des
baigneuses; cette clôture fut l'objet d'assauts
tels que c'en était devenu une véritable attrac-
tion et que, bon gré niai gré, pour faire cesser
ce scandale, il fallut abattre la clôture incrimi-
née. Tout cela n'a pas été à l'honneur des visi-
teurs de l'établissement-, et témoigne d'une
mentalité plutôt étrange. Mais passons!

Le « Strandbad > a donc été inauguré le 17
juin de l'année dernière; il a été exploité pen-
dant 105 jours, et a reçu la visite de 297,577
baigneurs et baigneuses. A certains jours, leur
nombre a atteint jusqu'à 11,000, .ce qui est cer-
tainement un chiffre respectable; aussi rien
d'étonnant dans le fait que les comptes bouclent
par un excédent, de 25,000 fr. La construction
de cet édifice était donc une nécessité, et tout
serait parfait sans les stupides incidents aux-
quels j'ai fait allusion. Mais comme le « Strand-
bad > . zuricois apparaît pauvre et étriqué quand
on le compare aux plages de la Tène ou de Cu-
drefin, qui constituent de véritables merveilles
dans leur genre! Aussi faut-il souhaiter que les
Neuchâtelois sachent apprécier ce qui leur a
été si libéralement dispensé par la nature!

Dans une précédente correspondance, je vous
avais dit que les employées et fonctionnaires
opposés- à là baisse projetée des salaires an-
nonçaient une campagne véhémente pour faire
échouer le projet ; il vaut la peine, aujourd'hui,
de revenir brièvement sur la première manifes-
tation qui vient d'être organisée, à cette occa-
sion, et à laquelle ont participé environ 1500
ouvriers et employés de la commune de Zurich.
En l'espèce, il s'asnt d'une réunion qui s'est te-
nue à là maisou du peuple; différents orateurs
ont déclaré leur volonté bien arrêtée de s'oppo-
ser au projet par tous les moyens. Us ont dé-
claré qu'ils né voyaient pas d'inconvénient à ce
que l'on recourût à des économies, mais non pas
en s'en prenant aux salaires et traitements com-
munaux, et ils ont poussé la condescendance
jusqu'à dire ce qu'ils " permettaient et ce qu'ils
défendaient à cet égard. Autrement dit : Ces
messieurs sont disposés à ne pas faire opposi-
tion à un abaissement des prix du gaz et de
l'électricité (merci bien!), mais ils ne veulent
rien entendre, par contre, d'une .réduction, des
impôts, sous prétexte que seuls en profiteraient
les grosses fortunes et les gros revenus. Curieu-
se manière, vraiment, dé pratiquer des écono-
mies ou de rendre celles-ci réalisables! En tout
cas, c'est la première fois, sans doute, que l'on
voit dès gens faire la guerre à une proposition
de réduction du taux de l'impôt, et considérer
comme une concession de leur part le fait que,
dans leur haute sagesse, ils < autoriseront > Un
abaissement du prix du gaz et de celui de l'é-
lectricité. Reste a s savoir ce que la population
dans son ensemble pensera de .ces curieuses
théories économiques, et jusque dans quelle
mesures &&$ exce'liieBJts foncÉonmairos sont en
droit de se co_sildéiw..<îouiime tes représentants
du pjeuple. H se pouraaJt fort bien qu'ils fus-
sent remis en plaise, et de la beille façon !

Quoi qu'il en soit, le public perd peu à peu
les sympathies qu'il aurait pu avoir pour les
employés en cause, dès le moment où l'on cons-
tate la surprenante manière avec laquelle ceux-
ci mènent leur polémique. L'autre soir, par
exernple, au cours de la séance dont il vient
d'être question, le secrétaire de la section de
Zurich des employés et fonctionnaires commu-
naux a cru intéressant et spirituel de faire dé-
filer sur la toile un certain nombre de projec-
tions, dont les membres des autorités locales
faisaient les frais sous forme de caricatures;
vous voyez d'ici cette assemblée de citoyens se
gaussant de ceux qui, mandataires du peuple,
les font vivre. Tout cela n'est pas très récon-
fortant, en vérité, et témoigne d'un état desprit

plutôt inquiétant. Mais, de nos jours, il faut s'at-
tendre à tout.

En fin de compte, une résolution aux termes
ronflants fut votée ; elle ne mâche pas ses tei>
mes, je vous en réponds;çe nonobstant, quelques
membres de l'assemblée en proposèrent le re-
jet, parce qu'ils ne la trouvaient pas assez éner-
gique, et il en est qui allèrent jusqu'à suggérer
une action directe (< direkte Aktion >). Qu'en-
tendaient-ils par là? H serait intéressant de le
savoir. Suffit que des membres du comité se
prononcèrent résolument contre toute actiojl
directe, qu'ils déclarèrent être impossible en de
moment

A Zurich, plus que partout ailleurs peut-être,
le colportage est une.industrie à la mode; à cer-
tains moments de l'année, il vous arrive parfois
quatre ou cinq vendeurs par jour, ce qui est
plutôt désagréable pour les ménagères. Aussi
l'on paraît décidé, en haut lieu, à réagir, notam>
ment aussi parce que le colportage fait à l'in-
dustrie et au commerce locaux une concurrence
ruineuse, beaucoup de colporteurs venant du
(léhrtrR.

En ce moment aussi, c'est le grand tam-tam
des « Ausverkâufe > (liquidatioûS, cohime on di-
rait à Neuchâtel); tout magasin qui Se respecte
procède ici à son petit < Ausverkauf > périodi-
que, et les acheteurs de se précipiter en trou-
peaux serrés dans les magasins. Comme il fal-
lait s'y attendre, des abus se produisent fré-
quemment, et il ne manque pas de négociants
— comme ailleurs aussi, hélas! — qui ne pous-
sent pas les scrupules de conscience, jusqu'à
s'interdire un peu de concurrence déloyale,
pour faire de temps à autre une bonne < bedi-
dè affaire :». Il faut rendre toutefois cette jus-
tice aux autorités de surveillance qu'elles ré-
priment sans pitié les rbus qu'elles découvrent
et qu'elles ont toujours l'œil ouvert. Dans une
ville comme Zurich, où le commerce est très
cosmopolite, cela n'est pas inulile. '¦"'

Chronique zuricoise

CANTON
Piste de Saut du Creux-du-Van. — Le brillant

succès des soirées cinématographiques, < Les
merveilles du ski », a permis au groupe de ski
de la section neuchâteloise du C. A« §• l'instal-
lation, à proximité de la Cabane Perrenoud,
d'une excellente piste de 300 mètres k travers
forêts, favorisant avec son tremplin de 2 m, 25,
des sauts d une superbe envolée. •. j

Les concours et courses de ski, qui ont réuni,
dimanche, une importante phalange de skièura,
membres de la section neuchâteloise du C rA.
S, et du Ski-Club de Travers, ont été disputés
avec vaillance, et à l'admiration du. nombreux
public, monté de La Béroche et du Vafcde-Tfa-
vers. i, i' â :l

Voici les principaux résultats des différentes
épreuves : ¦¦ ' ' • ; ' ' ¦"? ¦ ;

1. Course de fond (parcours de 8 km.). -+
Juniors: 1. Jéanneret Auguste, Travers, 35 inin.
8 sec. ; 2. Dessaules Pierre, Travers, .37 «un.
50 sec. ; 3. Loup Alphonse, Travers, 42 min. :
4 Sandoz Samy, Neuchâtel, 46 min. ,14 sec,¦'¦4
Seniors : 1. Delaohaux Léon, Travers, â2. ntims
2. Pris! Robert, Travers, 32 min. 55 sec.;. 3>
Thiébaud Marcel, Travers, 33 min. 8 sec. ;• 4.
Christen Fritz, Travers, 33 min. 40 sec. ; 5. Men-
tira René, Travers, 35 min. ; 6. Sohalch Robert,
Neuchâtel, 36 min. 25 sec. \

IL Concours artistique : L Perregaux Jeam,
Neuchâtel ; 2. Nicoud Fred, Travers ; 3. Perret
Henri, Neuohâtel ; 4. Mentha René, Traversli 5.
Delachaux Léon, Travers ; 6. Chatoie , François,
Neuchâtel. :'

*-'4,«~ I
III. Concours de saut r L Nicaud Fred, Ira*

vers ; 2. Jéanneret Aug., Travers; 3. Çaaâmavor
Jean, Neuchâtel; 3. (ex-aeqùo) ;Berner HigT
bard, Neuchâtel.

La Chaux-de-Fonds. — Jeudi «ûior, le KU
était signalé dans les caves de» Coopérative?
réunies, rue de la Serre 90. Le persan*©- avait
ravitaillé en vin, dlans l'apr«5is^midi, les divers
magasins et, le soir* arçâit mis sécher lë$ vête-
ments mouillés srar le poêlie sùxchatiffé. : . :

A 20 h. 80 une voisine voyait le feu. dansv)
toute la longueur de la cave avisa le poste dé
pcfce. Les eètcours furent très rapides. Une dé-
chatTge d'extincteur et une prise d'eau installée
dans la catvé eurent rapidement raison dé ':©$
commencement d'incendie. Les dégâts ne sont
pas iimportamts. -1 •; ¦¦ • ,:

*
—' . . .- _ ¦ .. . i ¦ ¦¦»

La cour est constituée de MM,, R. Court*)!-
sier, président; Gâberel et Rosselet, jugés. M.
Gluck est élu président du jury.

Banqueroute fraudu leuse. — CiMnparais'seât :
Auguste Lœrtscher, né en 1889 à Là Chàùx-
de-Fonds, originaire de Spiez, peintre-gypseùr,
domicilié à La Chaux-de-Fonds; 7

Louis-François Mino, né eu 1892 au Locle,
d'où ij , est originaire, ébéniste à La Chaux-de*
Fonds; ' . ¦ ¦ \

Charles-Axel Hofstetter, né en, 1,890 à Tra-.
mélan, originaire de Langnau, horloger à La
Chaux-de-Fonds, et

Marguerite-Alice Hofstetter, fernnie du . pré-
cédent, née en 1896 à La Çhaux--de-Fonds, ori-
ginaire de Langnau, ménagère à La Chaux-de-
Fonds. • -

On leur reproche : à Lœrtscher, d'avoir, ; a
La Chaux-de-Fonds, ou bien détoufnê au pré*
judice de sa masse en faillite des objets Mo-
biliers pour une valeur de 2135 fr., ou .'bien
d'avoir fait une banqueroute frauduleuse en
omettant de déclarer ces objets au ' préposé
lors de la confection de l'inventaire de sa «ras-*
se; à Mino et aux époux Hofstetter, d'être
complices du détournement de. masse ou de
la banqueroute frauduleuse parce que, d(ins."lé
courant de l'ann«5e dernière, ils ont' .favorisé
volontairement Lœrtscher en lui aidant à faire
disparaître les traces de son délit. ,1.1 •

Lœrtscher reconnaît avoir transféré du wc-
bilier, mais il prétend qu'ayant trouvé uhe
plaiœ en France, il voulait vendre ses meublas
pour payer ses dettes, Mais il déclara au pré-
posé aux poursuites qu'il n'avait pas, d'autres
meubles que ceux qui restaient chez , lui :. le
délit paraît donc constant eh dépit des expli-
cations du prévenu. Celui-ci n'est, au reste, pas
sans b«inéficier de circonstances atténuantes t
il a beaucoup souffert du chômage; c'est 'la
crise qui l'a mis dans une situation financière
misérable ; ajoutons encore qu'il n'a jahiais
touché d'allocations-chômage.

La complicité des autres prévenus est dou-
teuse; toutefois, l'attitude peu franche #,C»w,r

. ,———^
Voir la suite des nouvelles à la page suivante.

Cour d'à s s i ses : \
Audience du 2 février i
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Cultes du Dimanche 4 février 1923

EGLISE NATIONALE
8 h ii. Temple dn Bas. Catéchisme. M. A. .BLANC.

10 h. Coll^ale. Prédication. M. E. MÔBEL. .'*
10 h. &. Terreaux. Prédication. M. A. BI/ANO.
20 n. Temple dn Bas. Soirée d'art religieux.

M. C. SCHNEIDER, orgaai-tA
Paroisse de Serrières

9 h. Ecole du dimanche. . ;
9 h. 45. Culte. M. Fernand BLANC.

10 tu 45. Catéchisme.
Hôpital des Cadolles ' ;

10 h. Culte. M. ROBERT. ; '
Alliance évangélique

Samedi 20 h. Réunion de prières. Chapelle des Ter»
réaux.
Chapelle de la Maladière

W h. 15. Prédication. M. A. LEQUIN.
Deutsche reiormirte Gemeinde

S $4 Uhr. Untere Kirche. Predigt. ..
Pfr. BERNOULLI.

10 H Uhr. Terreauxschule. Kinderlehre.
10 *à Uhr. Kl. Kouferenzsaal. Sonntagschule. ;
15 Uhr. Chaumbntkàpelle. Predigt. .
VIGNOBLE : 9 Uhr. Peseux, Hr. JETZLER. ' \

14 Uhr. St-Blaise. Hr. JETZLER7
EGLISE INDEPENDANTE

8 h. 80. Catéchisme. Grande salle. ".- ¦
9 h. 30. Culte d'édification mutuelle (Ps. CIII, 1-14J.

PStîtfl SEL_ l6
10 h. 45. Culte. Temple du Bas. Sf. DUPASQUIER.
20 h. Culte de ratification avec Ste Cène. Grandf

salle. M. PERREGAUX.
Chapelle de l'Ermitage

10 h. Culte. M. PERREGAUX.- , .
20 h. Culte. IL JUNOD.

N. B. — Collectes en faveur de l'Egliso.
Deutsche Methodistenkirche (Beaux-Àris 11)

Morgen» 9 H Uhr. Predigt. A. LIENHARD.
10 % Uhn. Sonntagsohule.
Abends 8 H Uhr. Gottesdienst mit LiohtbUdern.
Dièhçtag 8 % Uhr. Bibelstunde.
Je am 1. u. 3. Sonntag des Monats , nachmittag»

3 H Uhr: TSchterverein.
Oratoire Evangélique (Place-d'Armes)

9 h. 45. Culte aveo Sainte Cène.
20 h. Edification, évangélisation.
Mercredi soir, Etudes' bibliques.

Paa de changement aux heures habituelles des
autres cultes.

Bourse de Neuohâtel. du 2 février
Les chiffres seuls indiquent les prix fait».

m ¦» prix moyen entre l'offre et la demande.
d = demande, o ¦» offre.

j etions Obligations
Banq. Nationale. —.— Etatde Neua5«/0.lp2.-. d
Soc de Banque s. 646. — 'm » » 4°/o- Ôï— o
Crédit suisse . . 681.—w » » S'/j . 88.— o
Dubied 310.-«i ctoni.d.Neuc.50/0 «1.— oCrédit foncier . . 51b.— , , 40/ g3._
La Neuchâteloise. — .— , , 3'A. 82.25 <i
CAb- éL V0̂ 11'1300-- ° Ch.-d.-FondsSO/o. 95.25 d» » Lyon. . —.— . Ao'/u 2n _Etab. Perrenoud . -.- * V/°* « rfPapet. Serrières . -.- _ , ' z J v ll'Z^Tram. Neuc wi. 39ô.-m ^ocle . . . 5«/0. 96 50 d

> » priv . 450.- d » • • • *%• §f •— _
NeuctivUhaum. . —.— » • • • s /»• 76-— d
ImmôUb.Chaton. —.— Créd.t.Neuc- 4°/0. 91.50
• Sandoz-Trav. 230.- 0 Pap.SMrièr. 6û/0. —.—
> Salle «t Goal. —.— Tram. Neuc 4°/ô. 83— d
» Salle d.Cono. —.— Se. P. Girod 6%. — .—

Soc él. P. Girod . —. - Pât. b. Doux i'h. ,̂ -.—
Pâte bols Doux . — .— Bras. Cardinal . —.—

Taux d'escompte: Banque nationale 3?6

¦ 1 1 ¦ ¦ -  ¦ ¦'. ;

Partie financière et commerciale
, 1 = , ! 1 t

Bourse de Genève, du 2 février 1923
Les chiffres seuls indiquent les prix faits.

m = prix moyen entre l'offre et la demande.
d = demande. . 0 *» offre.

Action » 4Vj Electrificatlon . —.—
Bana.Nat.Suisi-e — .— SVa Cn. tôd.A.K. 847.50
Boa de banq. s. 647.- *> ̂ èvè. . 3$9 50
' ;omp. d'Escou». 409 50 3°/o Cenev.-lots. 103.50
Crédit suisse. . Bfc- *$£•.'_*:!£?• *50-^
Uniou Un. genev. 334-- ?«/e^J9<8 -.-
tnd.genev d. ga2 255.- ^nois »»_ *% 3M 50
(iaz Marseille. 175.- d Japon lab.!!***»/, 97.5»
Fco-Suisse élect. 66— „•*•*%,;, £.; ~ —
ElectroGiro.1. . - — V.Genè.lW9,5% -.—
Mines Bor prior. 337 - ? •/o Lausanne . 4«>8.-r,

» » ordin ane. Chenubco-bulsse 419 —
Gatsa. parla ' . . 470.- Jura-Simp^V//o 400 *Ohooei P.-U.-K. 9?. 50 lfon.baf'a5°-|î(o 34.50
Nestlé 160.- d Çr. t Vaud.50/0 —.—
_aoutch. S.fin, . 54.-m S-̂ ^"'-**/» ~—'Bq.hyp.SutJd.4% — .—Obligations Cloncégyp. 1908 — .—
3 % Fédéral 1903 402.50 » » 1911 —.—
3 V, > 1910 —.— » Stok. 4 <y0 _ ._
4°/,, . » 191344 —.— Fco^S. élec 4 °/0 250.-.r> o/. » IX . —.— ro iSCb.hong.4V9 — —
5 V, » 1922 —.— Koilvia Kv . .45.—
9% Etectrificatton . 1090.-̂  rf Paris-Orléans . S47.50

Encore 2 records, Paris et Bruxelles, qui ne sont
ceptùidant pas maintenus en clôture.. L'ensemble est
faible, on né monte guère que sur Londres, Allema-
gne 5 fr. En bourse, F«5déraux fermes, étrangers
soutenus, Turc en hausse de 15 f r. Orléans bruyam-
ment offert 835. Sur 81 actions, 14 en hausse, U en
baisse. Fermeté des Bor, Chocolats et Htspàno (880
après booisa).

PHARMACIE OUVERTE, demain dimanche t
A WILDHABER. rne de l'Orangerie

Service de nuit dès ce soir jusqu'au samedi.
IÎ _J______ _̂_____^

Gontte , sciatique, rhumatismes !
Résultat merveilleux !

Mme Jul. Kempf , Baden (Argovie), écrit en-
tre autres : < J'ai le plaisir de vous informet
que nous avons obtenu un succès très satisfai-
sant au moyen des Tablettes Togal. Mon mari
ne se ressent plus de sa sciatique, ni de son
rhumatisme articulaire : ce résultat est simple-
ment merveilleux. Je recommanderai volontiers
le Togal à mes amis et connaissances >. Des
milliers de personnes, qui ont fait usage du To-
gal pour guérir non seulement les rhumatismes,
Ja sciatique et les douleurs des membres et ar-
ticulations, mais également toute sorte de dou-
leurs des nerfs et de maux de tête, puis la gout-
te, les névralgies et l'insomnie, en sont tout
aussi enthousiasmés. Le Togal excrète l'acide
urique, l'autotoxine redoutable du corps humain,
en s'attaquant directement à la racine du mal.
Les douleurs disparaissent immédiatement Des
médecins en vue prescrivent le Togal. Dans
toutes les pharmacies. JH1131Z

Savon CadumLe Savon Cadum est, fabriqué avec les /3SK3
graisses comestit)les les plus pures, et ses u*Wt
propriétés hygiéniques a<itiveht les fonc- «$$ '
fions de la peau. Il ne contient aucun |1§BI5
excès de sels alcalins dont les effets sont IHBMB
si nuisibles à Ja santé de la peau et à la I WÊji JEÎ-~
beauté du teint. Conservé longtemps après mi g^
sa fabrication afin que toute trace d'hu- lwS|J_l_ «,
midité puisse s'éliminer, il est parfaitement || §9
sec et dure deux fois plus qiie les savons
ordinaires qui contiennent une forte S
proportion d'eau. Il n 'existe pas au fli|f|I
monde un savon pins pur et meilleur J n̂L
pour la toilette que le Savon Cadum. WnmplWB

Ce mélange... Oh! nons en voulons
I/exquise v«-rtn san* retard :
« Tobleriné > de part en part .
Dam la spli^dcnr de ses trois nom*: '

(Toblerone , Toblerido.Tobler- N imrod). 70 cts. •*

fflS IISll lllill IllMlIlilfflï ilIlll IIlM
Bon marché , bonne, unique _fk_L £-£en son genre , la cigarette %̂\TP _i f >avec coupons-primes, A^ aJlfill30 c. le paquet de 10 J J ¦„ «

AVIS TARDIFS
UNION COMMERCIALE

SÉANCES GÉNÉRALES
§me séance

MERCRJEDI 7 février 1923, an TSÉATBB
Les billets sout en vente dès le samedi 8 février

au Magasin Fœtiseh.

PLACE DES ALLÉES ¦ COLOMBIER
DIMANCHE 4 février, dès 15 heures

Match de série Promotion
Etoile II (Chaux-de-Fonds)

contre Samax-Recordam 1
Entrée : 70 e, et 80 c ;

Pour 2 fr.
vous avez une douzaine d'œufs étranger*
an magasin Ga.mès-Coïom, Epancheurs 7.

Etat civil de Neuchâtel
. Naissances

29. Inès, à Paolo Mina, marbrier, et à Enrichetta
née Olsriati.

Louis-Etienne, aux mêmes.
30. Serge-Maurice, à Serge-Bohert-Emile Kretz-

sehmar, médecin-oculiste, aux Verrières et A Oeil»
na-Louise née Boss. : .. . . . . .  . . . ...

Décès
31 janv. Georges Leùba, ancien négociant, à Colom-

bier, époux de Emllie-Christina-Charlotte DuPas*
quier, né le 26 octobre 1854.

2 février. Sophie-Marguerite Amez-Droz, institu-
trice-missionnaire, à Villiers, née le 24 octobre 1865,

Médecin do service le dimanche t
Demander l'adresse au poste de la police communale.



le» Hoîstetter est bizarre et loin de dégager
sa responsabilité.

Pour le procureur général, la culpabilité des
quatre prévenus ne fait aucun doute; il de-
mande donc une condamnation générale, mo-
dérée mais juste, dit-iL

L'avocat de la défense insiste sur la misère
provoquée par la crise industrielle et commer-
ciale qui règne si intense sur La Chaux-de-
Fonds et qui a poussé Lœrtscher à commettre

. oe que le défenseur asppeBilie tune « impruden-
ce >. Aussi plaide-t-il non coup-bile.

Le jury déclare Lœrtscher innocent du délit
de banqueroute frauduleuse; il absout égale-
ment les trois complices. Aussi la cour libère-
t-elle tous les prévenus, mais met à leur charge
les frais qui se montent à 500 fr.

Le vol des Bayards. — Robert-André Barbe-
zat, né en 1894 à Buttes, orfginaire des Bayards,
commis, est prévenu d'avoir, le 30 octobre der-
nier, à l'hospice des vieillards aux Bayards,
soustrait frauduleusement un portemonnaie
contenant 133 fr. au préjudice de M. Paul
Grandjean, hospitalisé comme Barbezat . dans
cet établissement.

L'accusé, qui est un récidiviste, a renoncé au
jury après avoir fait des aveux complets. La
cour le condamne donc à un an de réclusion
dont à déduire 66 jours de prison préventive,
5 ans de privation des droits civiques et à
356 fr. de frais.

Très jeune et déjà corrompu. — Charles-An-
dré Lampert, né en 1900 à La Chaux-de-Fonds,
originaire du Lichtenstein, manœuvre, sans do-
micile, est accusé d'avoir, le 2 septembre 1922,
près des Brenets, soustrait frauduleusement, à
l'aide d'escalade, au préjudice d'une agricul-
teur, une somme de 300 fr. et divers objets :
montre, porte-trésor, etc.; et, en outre, de con-
travention à l'ordonnance sur le contrôle des
étrangers du 29 novembre 1921.

Lampert, qui a déjà subi cinq condamna-
tions, a avoué son vol dès le premier interro-
gatoire auquel il a été soumis. La cour, qui
siège sans l'assistai<ce du jury, le condamne à
2 ans de réclusion dont à déduire 64 jours
de prison préventive, 5 ans de privation des
droits civiques et à 239 fr. de frais.

Le vol d'une montre. — Henri-Willy de Car-
nap, né en 1898 en Saxe, originaire de Ge-
nève, représentant de commerce en France, est
accusé d'avoir, le 6 juin dernier, aux Hauts-
Geneveys, soustrait frauduleusement, à une
habitante du village, une montre en or avec
chaîne d'une valeur de 140 fr.

Il nie avoir volé cette montre. Ce ne serait
pas impossible moralement qu'il soit cepen-
dant le voleur puisque, âgé de 24 ans, il a
déjà subi treize condamnations. Les deux té-
moignages principaux, celui de la volée et ce-
lui d'une personne qui.lui tenait compagnie
quand Carnap était chez elle, sont catégori-
ques.

Déclaré coupable par le jury, Camap est
condamné à une année de réclusion moins 69
jours de préventive, 5 ans de privation des
droits civiques et aux frais qui s'élèvent à
463 fr.

Un acquittement justifié. — Charlesr-Camille
Othenin- Girard, né en 1884 au Locle d'où il
est originaire, manœuvre à La Sagne, est pré-
venu d'avoir, à La Sagne, en août 1922, sous-
trait frauduleusement une somme de 2000 fr.
en billets de banque.

Le prévenu déclare qu'il ne connaît pas le
voleur et qu'au moment du vol il habitait les
Ponts. Ces déclarations sont reconnues exactes.

Le plaignant lui-même • reconnaît très fran-
chement et sans réticence qu'il n'est pas pos-
sible, sur des indices aussi fragiles, d'accuser
Olhenin-Girard.

C'est également l'avis du procureur général,
malgré qu'Othenin-Girard soit un récidiviste ;
aussi abandonnè-t-il l'accusation et demande-
fcfl àti jury-de libérer ïë prévenu. "

Deux minutes suffisent aux jurés pour pro-
noncer,, l'innocence . d'Qthenin-Girard .que la
cour acquitte sans autre forme de procès.

Puis l'audience est levée.

NEUCHATEL
Un commencement d'incendie s'est déclaré

hier soir, vers 9 h. 40, dans un atelier de gyp-
seurs au faubourg de l'Hôpital. Un poêle en
mauvais état avait communiqué le feu à une
boiserie et à des copeaux. Le poste de premiers
secours se rendit sur les lieux avec la camion-
nette, et, après 10 minutes de travail, écartait
tout danger. Les dégâts sont assez importants.
Une boiserie a été complètement carbonisée,
ainsi que des échelles et des rouleaux de pa-
pier de tapisserie.

Quatuor du Conservatoire. — Cest une bien
jolie chose que le quatuor pour archets en la
tnajeur de Mozart et, quand il est joué comme il
le fut hier soir, une œuvre dont l'inspiration et
les lignes générales laissent une impression de
fini et de perfection toute spéciale. A noter l'an-
dante dont les variations réparties entre les dif-
férents instruments ont été remarquablement
détaillées..Seul le final, lassitude ou chaleur (?)
n'a pas été aussi net que le reste.

M. Rod. Santi ne s'était pas proposé, — et
tel n'est pas le but des séances de musique
de ohambre,— de faire étalage de virtuosité
avec l'intermezzo en mi majeur de Brahms et
l'andante en fa sans numéro d'opus de Beetho-
ven ; mais il avait étudié ces deux composi-
tions avec un tel souci des détails et en même
temps avec un relief et une recherche du co-
loris tels qu'elles en avaient revêtu comme un
Intérêt nouveau.

C'est dans cette même direction que M. Santi
avait étudié sa partie dans le quatuor en la
mineur de Max Reger, et ses collègues de l'ar-
chet n'ont pu mieux faire que de l'imiter. Ce
n'est pas à dire que tout fut absolument au
point dans cette grosse composition, parfois lon-
gue et touffue et que, dans la première partie
surtout, l'auditoire ait pu toujours s'y retrou-
ver à première vue ; mais l'étude en avait été
assez poussée, le phrasé et le caractère de cha-
cun des différents thèmes assez mis en éviden-
ce, pour que l'on aie pu sans fatigue, écouter
cette œuvre même à la fin de la soirée.

Max-E. POEEET.
<Das Dreimâderlhaus>, — au contraire de la

;« Tamzgràfin » qui ressemble à beaucoup d'o-
spérettes ¦viennoises : c'est assez dire qu'eMe n'a
aucune vgLemr, — est une œuvre initéressante
grâce à sa musique empnmitôe à dies composd-
Eons de Schubert, grâce aussi à son caractère
fcfegraiphique (quoique on pourrait discuter de
Inopportunité de mettre en opérette l'amour
_ia(Lheu!r©ux de Schulbert au risque d'«a ren-
nire le caractère anodin par l'adjonction IdJe scè-
nes burlesques).

Mais encore faut-il que cette œuvre qui n'est
tpas dénuée de mérite soit jouée avec tact et
•aillent... Pour parler franc, nous redoutions pré-
cisément, avant la représeniaition, que ces deux
qualités indispensables ne fissent défaut ; nous
«étions encore hanté par le souvenir désagréa-
ble de 'la < Tanzgrâfin >.

Dès les premières scènes, mous eûmes le
plaisir de constater que nos appréhensions
étaient vaines. L'entrain et la grâce que la
feoupe toute entière mit dans son jeu nous a
fait trouver 3a < Dremmâderûihaus >, une œuvre
«harmante qu'on réentenldirait avec plaisir.

MEe Elle Kreith fut un© délicieuse Hanneri,
ttn peu écerveiée mais si franch» ; qu'elle était

mignonne dans sa robe rose du second acte \
La silhouette classique de Schubert fut très
suffisamment imitée par M. WiM Strehl qui
rendit heuieusement la gaucherie et la timidité
du brave musicien. M. Joseph Egger, qui nous
avait amusé dans la < TanzgrâSn >, nous est
revenu sous les espèces du père de Hanneri
dont on peut rire de bon cœur. Et comme nous
ne;pouvons nommer tout le monde, mention-
nqns encore Mille Rosy Weigiwz, un» actrice
italienne nature.

En général, tous ces artistes avaient Idle jo-
lies voix appropriées à ropérette et qu'on ai-
mait à entendre.

Souhaitons donc que la troupe de M. Paul
Sundt nous revienne avec des pièces du genre
de < Dreimâderilhaus > : elle sera toujours au-
tant applaudie qu'hier soir par un public aussi
nom'breuxL Mais qu'elle n'oublie pas l'orches-
tre, car urne pianiste, quel que soit son mérite,
ne saurait remplacer les violons. R.-0. F.

\\m siliÉs le Iii «iitt
H est très difficile à un Vieil-Unioniste, qui,

jadis, a pris part à l'organisation des séances
générales de 1TJ. C. et sait les obstacles qu'il
faut surmonter pour mener à bien une telle en-
treprise, il est très difficile, disons-nous, d'être
sévère et de ne pas reconnaître l'effort accom-
pli, surtout quand ce dernier aboutit à un nou-
veau et légitime succès. Pourrait-il n'être pas
satisfait, lorsque le résultat obtenu est égal, si-
non supérieur à celui des années précédentes?
Egal, si l'on envisage les séances dans leur, en-
semble; supérieur, si l'on s'attache seulement
à l'interprétation de la pièce de résistance. A
quoi tient donc cette supériorité, qui sera peut-
être regrettée — ou contestée — par les parti-
sans des travestis? A un changement important
dans la tradition unioniste. Depuis 30 ou 40 ans,
les rôles féminins étaient tenus par des jeunes
gens, ce qui, pour beaucoup de spectateurs,
était un élément de plus de curiosité, d'amuse-
ment et même de succès. Aujourd'hui, la femme
reprend ses droits; pas entièrement pourtant,
car là section de dames de TO. C, qui est sor-
tie d'une côte de l'association de jeunes gens,
n'a pas un programme de revendications: elle
seconde son aîné, et la solidarité plus que l'au-
torité règne dans le ménage unioniste. Nous
avons, cette année, des séances qu'on pourrait
ârineler: . dé transition, puisque, à côté de la
nouvelle école de théâtre unioniste, qui admet
la présence du beau sexe sur les planches, nous
voyons encore un jeune homme chargé de sou-
tenir une comparaison... que personne ne peut
faire, tant ce dernier représentant de l'ancienne
école est à la hauteur de son rôle féminin.
. A- notre point de vue, la présence d authen-
tiques demoiseililes a donné un charme spécial
et,nouveau à oes soirées : l'interprétation y a
gagné: C'était plus vrai, plus vivant, plus fin.

cPeg de' mon cœur > est une comédie d'ori-
gine anglaise, dans laqueille l'humour de son
auteur se mêle à l'esprit des écrivains français
qui l'ont adaptée pour le public du continent
Elle est devenue ainsi très moderne, — dans
un sens qui n'a rien de péjoratif , — et tire «son
intérêt et sa gaîté des divergences d'éducation
ide ses personinages.

La cohorte unioniste, composée d'une part de
Mlles Made Roulet (Peg), L. Nerdenet (Ethel),
G, Brigsddin (la bonne) et de M. W. Hauss-
mann (Mme Walton), et d'autre part de MM. R.
Ravicini (Jerry), R. Seinet (Alaric) , R. Stettler
(Brend), e.. Wamnaz (Hawkes) et G. Riedweg
(Arthur),,a.! rirafcélligieimmeiit interprété les trois
actes de. cette délicieuse comédie, où l'esprit a
plus. «de. ptiaçe JfâPL'lfp. epejts ' soémques. 7La ,so;
brïétéi làîï jeu, qui est la marque du talent, à
été bien observée... même par les chiens qui
paraissent .en scène. - " •- ¦. ,, . ... - .¦' ¦• ¦
. ' Du reste, nous, n'avions pas affaire à des dé-
butants, mais à de quasi vrais spécimens de
cette < faune de plateaux > dont parle un hu-
moriste parisien ! Que Mile Roulet, une véri-
table artiste, MM. Haussmamn, Ravacimi et Sei-
net, ' auxquels nous pensons plus particulière-
ment, acceptent cette expression comme le
meilleur et le plus sincère des compliments.

Les éloges du chroniqueur s étendent encore
à l'auteur -et' aux acteurs de la revue < Té, mou
bon ! > H sait toutes les difficultés du genre
revue, qui doit louvoyer entre la susceptibi-
lité des uns et le besoin de < se dégonfler >
des autres, et prendre ses éléments de rire
daus notre vie locale qui n'est pas toujours
drple. Que trouver et que dire qui sorte de
l'ordinaire et soit compris de la majorité des
auditeurs ? Le jeune auteur, secondé de très
loin par d'anciens monturistes, s'est pourtant
bien tiré d'affaire. Le palais de l'Indo-Chine
à l'Exposition coloniale de Marseille et le voya-
ge de l'< Harmonie > dans cette ville lui ont
fourni le fond sur lequel il a placé — et fait
se mouvoir —, assez heureusement, des faits
et des personnages locaux et internationaux.
H y a bien, au gré des dames, quelques lon-
gueurs sur la politique et, aux dires d'autres,
quelques têtes qu'on revoit trop souvent; mais
ori rit au lever du rideau et l'on s'esclaffe à
la dernière scène. Entre deux, on voit des nè-
gres;'. roulants, on sourit aux jeux de mots, on
goûte dek chansons bien troussées et souvent
bissées sur nos journaux et leurs rédacteurs,
sur. l'Hôtel de la <: Canto >, sur la soirée <Et
vos. titres >, sur la greffe de rajeunissement
Voronof f, sur les chemises noires de Musso-
lini, et bien d'autres choses encore. Tout cela
ne manque, pas d'esprit, de vie et d'observa-
tion. ,

Notons encore, afin de ne rien omettre de ce
qui rend charmantes les séances générales de
l'U. C, les morceaux bien exécutés de l'or-
chestre mixte de la société.

En sortant du théâtre, un ami, auquel ne dé-
plaît pas la participation de la section de. da-
mes. : actrices sur la scène, musiciennes à l'or-
chestré, fit cette réfexion : < Excellente mix-
ture!:»

Cest bien cela ! Que tout Neuchâtel aille
donc s'en abreuver ! ***

NOUVELLES DIVERSES
tJne explosion près de Lucerne. — Une vio-

lenté explosion, entendue dans tous les envi-
rons.,, s'est produite, vendredi soir, à 9 h., dans
la fabrique d'acétylène de Horw.

On croit que le machiniste Papst, après son
travail, aura laissé ouvert un robinet de gaz.
Lorsqu'il revint, un peu plus tard, le gaz échap-
pé s'enflamma d'une façon non encore établie.

L'explosion fit s'écrouler une partie des murs
du bâtiment central. La couverture du toit, en
tôle ondulée, a été arrachée et l'employé Papst
a été projeté hors du bâtiment. H est heureux
qu'aucune des nombreuses bouteilles d'acéty-
lène n'ait fait explosion. Les vitres de toutes les
maisons voisines ont été brisées. Papst était
marié et père de quatre enfants.

Eboulements de rochers. — Une masse de
rochers, estimée à environ 20,000 mètres cubes,
s'est détachée des parois dominant la plaine
du Rhône au lieu dit la Tannez, à mi-chemin
entre Aigle' et Roche.

L éboulement s est produit dans la nuit du
31 janvier au 1er février, aux environs de mi-
nuit. Des blocs de plus d'un mètre cube ont

atteint et dépassé la route cantonale. La jeune
forêt située au-dessous de la paroi de rocher a
été détruite sur plus de cinq hectares.
— m

POLITIQUE

La convention des zones
à la Chambre f rançaise

PARIS, 2 (Havas). — L'ordre du jour de la
séance de vendredi appelle la discussion du
projet de loi sur la réforme du régime des
zones.

Le président donne lecture de l'article 1,
ainsi conçu:

< Sur toute l'étendue de la frontière entre la
France et la Suisse, la ligne des douanes na-
tionales est établie à la limite du territoire de
la République.

> En conséquence, et sous réserve des dispo-
sitions des articles ci-après, les régions dites
< zones franches > sont désormais placées à cet
égard et notamment au point de vue des impôts
directs, sous le même régime que l'ensemble
du territoire français. >

M. Bartholoni retire un amendement tendant
à surseoir à l'application de cet article jus-
qu'après consultation des populations intéres-
sées. L'article premier est adopté.

L'article 2 est ainsi conçu:
< En considération. ;de leur situation parti-

culière et indépendamment des franchises
douanières stipulées et à stipuler, à charge de
réciprocité arec la; Confédération helvétique^ il
sera attribué aux communes des régions pré-
citées, pendant une période de' 25 années, une
annuité forfaitaire représentant, à raison de
40 fr. par tête d'habitant et sur la base du
chiffre de population résultant du recensement
de 1921, le remboursement du montant des
droits de douane acquittés sur -les principales
denrées de consommation. Le montant des an-
nuités ainsi allouées sera obligatoirement af-
fecté, jusqu'à concurrence des trois cinquièmes
et dans le cadre de la commune ou des ré-
gions zoniennes, à l'exécution ou à la subven-
tion de travaux d'intérêts public, d'oeuvres d'en-
seignements agricole ou technique sur l'avis
conforme du Conseil général du département.
Les deux autres cinquièmes constitueront une
ressource budgétaire qui pourra être employée
soit au but auquel sont obligatoirement consa-
crés les trois premiers cinquièmes, soit à tous
les autres besoins communaux selon les formes
légales. >

M. Duboin constate que la commission et le
gouvernement donnent satisfaction à un de ses
amendements qui porte de 25 à 30 ans la idiurée
de la période pendant taquellé Fannuité for-
faitaire ser?. versée.

La commission et ie gouvernement acceptent
un amendement de M. de Monicauât tendant à
ajouter après les mots < résultat du recense-
ment de 1921 >, les mots < augmenté pour cha-
que commune du nombre d'habitants morts
pour la France pendant la guerre àe 1914-
1918 >.

M. Poincaré. — Ce n'est que justice que d©
tenir compte des sacrifices glorieux faits par
la Savoie pendant ia guerre.

L'art. 2 est ainsi modifié sur deux points :
1. 30 ans au lieu de 25 ; 2. l'amendement de
M. de Momicault est edopté.

Les art. 3 à 16 et dernier sont adoptés.
M. Crolard, parlant sur l'ensemble, au nom

de ses collègues de la Haute-Savoie, déclare
protester contre la réforme qui vient d'être
votée par la Chambre, -au mépris des prom es-
ses solennelles qui avaient été îaiitea en 1860
aux populations savoyardes, lorsqu'il s'agit du
rattachement de la Savoie à la France. -

L'ensemble du projet relatif à là réforme du
statut douanier des zones franches est adopté
par 424 voix contre 7-

L'ordre du jour appelle la discussion du pro-
jet de loi portant approbation de la convention
conclue à Paris le 7 août 1921 entre la France
et la Suisse, réglant les relations de commerce
el de bon voisinage entre les anciennes zones
franches de la Haute-Savoie et du Pays de Gex
et les cantons suisses limitrophes.

L'article unique du projet de loi est adopté.
La séance est levée.

L'occupation- de la Riûr
La surexcitation teutonne

BERLIN, 2 (« Matin >). 'rr II est exact que la
situation des Français à Berlin est devenue
presque intenable. Jamais je n'ai rien vu de
pareî, et des compatriotes, m'ont dit que pen-
dant la guerre, ils se sentaient plus à l'aise que
maintenant. On ne peut plus parler français ou
déployer un journal français en public, sans
risquer des insultes et même des coups.

Le gouvernement est absolument incapable
de résister à cette poussée de l'opinion publi-
que. C'est aussi l'opinion publique qui le force
à prendre vis-à-vis du gouvernement français
son attitude intransigeante.

Devant ce sentiment de surexdtaéion k!le toute
la population, le gouvernement est obligé de
sauver la face et de ne pas reculer. Même les
intérêts des industriels ont dû s'effacer devant
l'amour propre national.

BERLIN, 2 (< Matin >). — A Kœnigsberg, des
manifestations ont eu lieu devant le Central Hô-
tel où demeurent les officiers français de la
commission de contrôle.

Plusieurs milliers de personnes s'assemblè-
rent sur la Paradepîiatz et réclamèrent leur dé-
part La police dut lés; empêcher de pénétrer
dans l'hôtel et organisa un barrage jusqu'au
soir. -.

Des troupes de maniîestants circulèrent toute
la nuit dans les rues net là ville en chantant des
chants nationalistes et en proférant des insut
tes à l'adresse de la France. 

Cet après-midi, les manifestations ont repris
devant l'hôtel Kreuz où se trouve le bureau
de la commission de contrôle. La foule a sé-
journé devant la porte de l'hôtel pour guetter
la sortie des Français. ,

Une automobile, dans laquelle se trouvaient
plusieurs membres de la commission, a été ar-
rêtée par des étudiants qui ont frappé nos com-
patriotes.

La police a cherché en vain à débarrasser
les rues des nombreux manifestants qui s'y
pressaient Les membres de la commission ont
adressé une protestation au président de la pro-
vince.

Grande amélioration
BRUXELLES, 2 (Havas). — Selon des infor-

mations parv«3nues ici dans la matinée, tout est
calme en Allemagne occup«5e. H semble que la
grève des cheminots allemands soit en voie
de se terminer complètement Quand les che-
minots allemands se sont rendu compte qu'on
se passerait d'eux, ils ont jugé raisonnable de
se remettre au travail.

DUSSELDORF, 2 (Havas). — L'impression
de détente s'est encore accentuée, durant la
journée de vendredi. La police allemande a fait
savoir qu'elle ne se conformerait plus aux or-
dres de Berlin de ne pas saluer les officiers
français. Les fonctionnaires allemands, char-
gés à Ems des licences d'exportation, ont re-
tiré leur démission collective et annoncé qu'ils
reprendraient leur sèroce-

On sait que M. Tirard avait décidé de les
remplacer par des fonctionnaires français et
belges.

La circulation des trains est devenue nor-
male, de Trêves à Coblence et de Coblence à
Bonn.

La reprise du trafic, d'ans toutes les direc-
tions, a fait sur les cheminots, une forte im-
pression. A Bonn, les employés se sont présen-
tés spontanément pour remettre en état les
voies et le matériel détériorés, et reprendre le
travaiL

Les fonds secrets
Par déiiiiition, on ne risque rien à le sou-

tenir, les fonds secrets sont quelque chose de
pas propre. U en est ainsi de (jeux de la Illme
Internationale.

Sur ces fonds secrets, Zinovief a acheté un
magnifique (Millier de diamants pour une cer-
taine Adélaïde Hansen, «collaboratrice secrète>
— huml Radek a dépensé en six mois, l'année
dernière, deux millions quatre cent mille rou-
bles-or, sous prétexte de fomenter la révolution
en Egypte, en Bulgarie et en Turquie: en réa-
lité, ii a acheté des actions d'une entreprise di-
rigée par Trotsky et des titres industriels an-
glais. Sadoul a gaspillé un million de roubles-
or pour provoquer des désordres dans les colo-
nies françaises. Les Finnois Eino et Rahia en
ont dépensé sans résultat un million deux cent
mille, et tout à l'avenant

Le correspondant qui fait part à un journal
français de ces révélations des «Stockholm Tid-
ningen » déclare que la révision des comptes
des fonds secfets de la Ilime IntèrnàtionaTe a
donné lieu à un « effroyable scandale >.

Révérence parler, ce correspondant a tout
juste la longue expérience d'un veau d'hier.
Qui peut-il bien vouloir que scandalisent encore
les faits et gestes de Bronstein, d'Apfèlbaum et
d'autres sadoulards ?

Lénine ? D y a quelques lunes déjà que ce
grand homme sait à quoi s'en tenir sur l'hon-
nêteté de ses distingués collaborateurs. Le peu-
ple russe ? Il continuera de dire < Nitchevo ! >
avec un haussement d'épaules et de pratiquer
la non résistance au mal qui Fa mené à son re-
marquable état actuel de prospérité. Les An-
glais et les Américains ? Pourvu que les Mos-
covite leur octroient des concessions en Rus-
sie, ils n'en demandent pas davantage.

Reste les Allemands. Ah ! les Allemands ont
une conscience particulièrement délicate : ils
pourraient bien trouver mauvais que cet OT
russe n'ait pas pris le chemin de leur pays.

Qu'ils se rassurent, d'ailleurs, puisqu'un té-
légramme de Moscou vient d'annoncer à la dé-
légation commerciale russe à Londres que le
comité central des associations ouvrières a dé-
cidé de donner 100,000 roubles-or, soit 10,000
livres sterling, à la caisse des grévistes de la
Ruhr.

Dams le même temps, on apprend idfHelsing-
îcrs que Mme Kaaneneff, la femme d'un des
bolch évistes préposés à l'avènement du bonheur
en Russie, part pour l'Europe. Elle a reçu du
comité central de «Suites de la famine> la mis-
sion « de s'adresser aux ouvriers de l'Europe
oocidenteie et de leur proposer d'aider le plus
vite possible les.travailleurs qui ont souffert de
la famine, en indiquant que le sort futur du
Îirolétariat mondial dépend des résultats de la
utte avec les conséquences des fléaux du peu-

ple en Russie. >
Cet appel au secours de la Russie tandis que

la Russie envoie de l'argent à des grévistes al-
lemands est admirable d'opportunité. ïï va de
pair avec l'emploi judicieux des fonds secrets
de la bande soviétique.

Là-dessus, entonnons l'« Internatàonele >." "FA S.

CHAMBRES FEDERALES
CONSEIL NATIONAL

BERNE, 2. — La Chambre continué la dis-
cussion des articles de la loi postale. Elle vote
l'article 41, qui attribue aux cantons, en guise
de compensation à la suppression de la fran-
chise postele, une somme d'un milliotu, répartie
en proportion de la population.

M. Haab expose que ce subside sera versé
pendant dix ans. H sera ensuite réduit de
100,000 fr. par an et disparaîtra ainsi après
vingt ans. Les autres articles de la loi passent
sans discussion.

La Chambre vote ensuite à une grande ma-
jorité l'ensemble de la loi. La plupart des dé-
putés romands s'abstiennent

La Chambre prend acte du résultat de la vo-
tation du 3 décembre 1922, puis elle aborde la
dîme de l'alcool pour 1920. H a été dépensé
•pour la lutte contre l'alcoolisme une somme to-
tale de 853,000 fr., supérieure de 100,000 îr.
au montant légal de la dîme.

Achat des anciens abattoirs de Berne : le
crédit de 653,000 fr. est voté sans opposition.

Le crédit d'un million pour la lutte contre
la tuberculose est voté sans opposition.

Séance levée.
CONSEIL DES ETATS

BERNE, 2. — Le Conseil aborde la motion
Ming, concernant les mesures à prendre pour
adoucir le sort des sourds-muets.

Au nom de la commission dos finances, M.
Dind (Vaud) propose de ne pas prendre en
considération la motion.

M. Chuard, chef du département de l'inté-
rieur, déclare que le Conseil fédéral ne peut
s'engager dans la voie indiquée par la motion
Ming, avant de savoir si; les médecins seront
en mesure de tenir la promesse que M. Ming
a donnée en leur nom, de présenter une col-
laboration gratuite à l'œuvre.

La proposition de la commission est acceptée
à l'unanimité. ,

Séance levée.
. :— '—.— m —'-—:—:——

Un différend franco-brftannlqae
LONDRES, 3 (Havas). — Le ministre des af-

faires étrangères a reçu vendredi de M. Poin-
caré une protestation contre la publication dans
la presse anglaise de la communication du pré-
sident du conseil français au marquis de Crewe,
au sujet de l'attitude de la France dans la ques-
tion d'Orient M. Poincaré y voit la divulgation
d'une partie d'un document confidentiel et dé-
cline toute responsabilité quant aux conséquen-
ces de cette publiiîation.

D'autre part on dit dans les milieux britan-
niques que la communication française aurait
causé quelque mécontentement parmi les mem-
bres du cabinet On laisse entendre que si la
conférenre de Lausanne venait à échouer, il se
pourrait que le gouvernement se décidât à ma-
nifester publiquement son sentiment au sujet
de cette notification; une telle manifestation,
dit-on, pourrait consister en un discours public
qui serait alors prononcé par lord Derby, dont
les sentiments d'amitié pour la France sont
bien connus et cela serait fait pour bien indi-
quer que les milieux amis de la France, au
sein du cabinet professent à ce sujet la même
opinion que tous lsnrs collègues.

ILa prudence aniéricaiaie
WASHINGTON, 3 (Havas). — En réponse à

des suggestions de divers partis demandant la
médiation des Etats-Unis dans la question de
la Ruhr, on déclare à la Maison-Blanche que
les Etats-Unis, tout en ne voulant pas porter
seuls la responsabilité de régler la situation
européenne, attendent le moment de pouvoir
aider le vieux monde et de mettre fin aux dif-
férends qui l'agitent

Un accord définitif
WASHINGTON, 3 (Havas). — La commission

américaine de consolidation de la dette et l'am-
bassadeur britannique à Washington, sont arri-
vés à un accord définitif au sujet de la dette
britannique envers les Etats-Unis.

WASHINGTON, 3 (Reuter). — On déclare à
la Maison Blanche que le président Harding
considère l'accord intervenu entre la commis-
sion américaine de consolidation de la dette et
l'ambassadeur britannique, comme si heureux
et d'une importance si haute que le congrès de-
vrait le sanctionner au cours de la session ac-
tuelle.

Les conditions de cet accord approuvées par
le cabinet britannique, sont, dans l'opinion du
présidisnt, arceptables à tous égards.

WASHINGTON, 3 (Havas). - On apprend
que la décision de la commission de la consoli-
dation de la dette sera soumise au président
Harding pour avoir son approbation, avant
qu'elle soit transmise au congrès.
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¦ Cours du 3 février 1923, à 8 h. »/,, du
Comptoir d'Escompte de Genève , Neuchâtel

Chèque Demande Offre
Cours Paris . . . 32.70 33.—

sans engagement. Londres. . 24.84 24.87
Vu les fluctuations Milan . . 25.45 25 60

se renseianer Bruxelles . 28.50 29.25
,J ;J„,,„„„ oc.1 New-York . 5 32 5 35télé phone 257 BerHn # _ „, _ Q2

Vienne nonv. — .005 — .009
Achat et Vente Amsterdam. 208 50 209.75

de billets de Madrid . . 83.— 83.75
banque étrangers Stockholm . 142. — 143.—

' " . Copenhague 101.- 103 —
Christiania. 99.— 100.—

Toutes opérations Prague . . 15. — 15 50
de banque Bucarest . 2.20 2.8(1

aux Varsovie . — 0 1  — .03
meilleures conditions

Les enfants de feu Monsieur Emile Amez-
Droz ; Monsieur et Madame Georges Ainez-
Droz, à Villiers, leurs enfants et petits-enfants ;
Madame veuve Constant Fallet, à Dombresson,
ses enfants et petits-enfants ; Madame et Mon-
sieur Constant Cuohe, au Pâquier, leurs enfants
et leur petit-fils ; Madame veuve Auguste Cu-
ohe, à Villiers, et ses enfants ; Monsieur et Ma-
dame Charles Amez-Droz, à Cernier, et leurs
enfants, ainsi que leur nombreuse parenté, oni
la douleur de faire part du décès de leur chè-
re, sœur, belle-sœur, tante, grand'tante, nièce
et cousine,

Mademoiselle Sophie AMEZ D80Z
Missionnaire

que Dieu a reprise à Lui à l'Hôpital des Cadol-
les, à Neuchâtel, le 2 février 1923, dans sa 58me
année, après une longue et pénible maladie.

J'ai combattu le bon combat, j 'ai
achevé ma course, j'ai gardé la foi.
Désormais, la couronne de justice
m'est réservée ; le Seigneur, le juste
juge me la donnera en ce jour-là,
«t non seulement à moi, mais encore
à ton- ceux qui auront aimé son avè-
nement. 2 Thim. 5, 7-8.

L'enterrement aura lieu le. dimanche 4 fé-
vrier, a 13 li. et' demie, à Dombresson*:

Domicile mortuaire : Villiers.
^MlBB__ppp__a_BBMa-B-Bt~»BBB-aii^-8a_«,liMlMM

Madame et Monsieur Charles-Henri Porret-
Pascal, leurs enfants et leurs familles, ont la
douleur d'annoncer la m art de leur chère mè-
re, helle-mère, grand'mère, tante et cousine,

Madame Suzanne PASCAL
qui s'est endormie paisiblement le jeudi 1er fé-
vrier.

Neuohâtel et Lausanne, le 2 février 1923.
Heureux ceux qui procurent la

paix. . Matth. V, 19.

Les parents, amis et connaissances de

Madame veuve Anna MEYER
sont informés de son décès survenu à Berne,
dans sa 67me année, à la suite d'une opéra-
tion.

L'enterrement aura lieu à Berne, samedi 3
février..

La famille affligée.


